Mgr Cherrier, P.A., V.G., patron de la 
Ligue; et Mgr Jubinville, P.D. curé 
de la cathédrale de Saint-Boniface. 

_Après.l'évangile, le . P. Bourque, 
8.3, à commenté la scène de l'appa- 
ritioti @h Jésus aux npôtres, après sa 
résurrection, sur les bords du lac Ti- 
bériade, C'est à ce moment que le 
po sur confère à Pierrs la primauté 

is #0 Eglise et l'institue le premier 
éducateur chrétien. appelant Jes 
grandès leçons qui s'en dégagent, le 
prédicateur en fait l'application À 
l'institutrice catholique. Comme les 
apôtres, elle doit se montrer laborieu- 
se, charitable, persévérante, dévouée 
aux enfants qui lui sont confiés. 

La cérémonie à l'éxüse s'est termi- 
née par la procession et la consécra- 
tion des institutrices À la sainte Vier- 
ge. Ce sont des élèves du couvent de 
Saint-Adolphe, sous la direction des 
Filles de la Croix, qui ont exécuté 
avec une grande préciston le thant 
grégorien à la messe. 

Le banquet 

Selon l'usage, un banquet réunis- 
sait ensuite, dans la salle du Sacré- 
Coeur, les institutrices, les membres 
du clergé et quelquss représentants 

* de l'exécutif de l'Associafion d'Educa- 
don. Au nombre des convives: Mgr 
Cherrier, P.A., V.G, RR, PP. Bourque 
et Desjardins, BJ, R. P. Vézina, 

“OMT. "AbbÉS Mireaült, Ga- 

gnon, Laurin, Ciufolletti, RR. PP. Le- 

sage, C.S.V. F'iset, C.SSR., Plourde, 

Beaupré, Chaumont, O.M.I., R. F. Jo- 

seph, MM. Henri Lacerte, Camille 

Fournier, J.-H. Daigrault et Donatien 

Frémont. 

“ Les élèves de Saint-Adolphe ont 
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souvenir de Mère Valérie Saint-Jeon 
et fait un éloge discret de celle qui 
lui a succédé à la tête Jes Filles de !a 


Croix du Canada. Il fait un appél en. 


faveur d1 Bulletin qui a besoin de 
l'aide de nouveaux abonnés pour se 
maintenir, 

M. le magistrat Lacerte salue éga- 
kment le ‘passage lumineux’ dans 
Y'Ouest de cette femme admirable dont 
chaque entreprise a été visiblement 
bénie du ciel et dont la pensée plane 
encore sur la L'gue e‘ nur le Bulletin. 

M. Camille Fournir met en garde 
contre les moments de décourage- 
ments qui surviennent dans toutes les 
oeuvres sociales. Pour faire le bien, 
dit-il, 11 ne faut pas seulement le nom- 
bre, il faut la qualité. Les apôtres 
n'étaient que douze et ils ont conquis 
le monde. Le président de l’Associa- 
tion des instituteurs promet l'aide ma- 
térielle de son organisation au Bulle- 
tin. ‘ 

Le R. P. Vézina et le R. P. Bourque 
disent aussi quelques mots. Le R. F: 
Joseph cTôt'la série dés discours. 11 
note surtout la perfection du: chant 
grégorien entendu à la messe et re- 
commande aux institutrices de garder 
dans leur coeur les impressions de 
cette fête et les enseignements du pré- 
dicateur. C'est uu conseil qu'elles ne 
manqueront pas de suivre. 


FONDS DU MONUMENT DARVEAU 


Une lettre de Sa Grandeur Mgr O. 


Charlebois, O.M.I. 


Sa Grandeur Mosseigneur O. Charlebois, OM.L, vicaire apostolique du 


Kecwatin, en route pour l'Est, nous écrit de Kapuskasing, Ont.: 
LA 


Révérend Père Plourde, O.M.L, 


Kapuskasing, Ont., 20 avril 1930. 


La “Liberté”, Winnipeg. 


Bien cher Père, 


J'ai lu avec plaisir, dans la “Liberté”, le chaleureux appel que Sa Gran- 


deur Monseigneur A.-A. Sinnott, Archevêque de Winnipeg, a fait en vue 
/ d'élever un monument durable pour remplacer la pauvre croix de bois qui 
marque l'endroit où feu l'abbé Darveau a été massacré par les sauvages 
païens sur le bord du lac Winnipegosis. Cet appel mérite l'attention de tous 
les catholiques. Personne plus que ce martyr n'est digne d'un monument 
impérissable pour perpétuer sn mémoire aux gcAcrasions futures. Chacun 
doit avoir à coeur de pouvoir dire à ses descendants: “Moi aussi, l'ai con- 
tribué à ériger ce digne monument”. 

M. Darveau fut le premier missionnaire à prêcher la foi catholique aux 
sauvages paiens de Le Pas. La tradition parmi eux est qu'il y demeura un 
certain temps, assez pour y faire quelques conversions et pour y bâtir une 
petite chapelle. Sans: son assassinat, il est probable que la population 
indienhe serait actuellement toute catholique. Mais après sa mort, l'absence 
de missionnaire x fait qu'elle est tombée dans l’hérésie. On rencontre encore 
des vieilles protestuntes qui récitent en cris le’ “Notre Père” que leur a 
montré M. Darveau. 

I est donc juste que les catholiques de Le Pas témoignent leur recon- 
naissance par une offrande en vue de son monument, A cet effet, veuillez 
trouver seus ce pli la somme de $25.00. 

Je vous prie d'agréer l'assuranre de mon entier dévouement. 

+ 0. CHARLEBOIS, OM, 
Vicaire Apostolique du Keewatin. 


Souscriptions précudentes $313.00 
Sa Grandeur Monseigneur O. Chartebois, O.M.I. * 25.00 
Soctété des Artisans Canadiens-Français, Saint-Boniface 5.00 
Pères Rédemptoristes, Sainte-Anne-des-Chênes 10.00 
Maison Saint-Joseph, Otterburne 10.00 


Collège de Saint-Bonituce 10.00 


Le | 
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Mgr GABIMEL CLOUTIER, PA, 
vicaire général du diocèse de Saint- 
Boniface, curé ce Saint-Norbert, dé- 
cédé dimanche matin, dont les funé- 
railles auront lieu demain, jeudi, à 
Saint-Norbert. (Voir t&"Dretiler-Win- 
nipefen'troisiéme page). . 
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DES ELECTIONS 
DANS L'ALBERTA 


Elles se feront le 19 juin — 
La question du retour des 
ressources naturelles en 
fera les frais 


Edmonton. — L'Aïberta aura des 
élections provinciales cet été; le vote 
a été fixé au 19 juin. Le gouverne- 
ment agraire n'était pas obligé de se 
présenter devant le peuple avant l'an 
prochain, alors qu'expirait le mandat 
reçu pour cinq ans aux élections de 
1926. La fouvelle n'a cependant pas 
été une surprise, car il y a déjà quel- 
que temps que circulaient des rumeurs 
d'élections. . 

En l'absence du premier ministre 
Brownlee, présentement à Vancouver, 
M. George Hoadley 4 annoncé la ndu- 
velle. Le gouvernement, dit-il, est 
fidèle à sa promesse d'avertir à l'avan- 
ce s’il décidait de tenir des élections 
cet été. L'accord avec le Dominion 
sur le retour à la province, de ses res- 
sources naturelles et la vente des che- 
mins de fer du nord règlent les der- 
niers grands problèmes qui attendaient 
une solution depuis neuf ans. L'ad- 
ministration des ressources naturelles 
pose toute une nouvelle série de pro- 
blèmes. C’est presque une ère nou- 
velle qui commence. Et le gouverne- 
ment a cru qu'il était préférable de 
permettre au peuple de confier cette 
administration de ses ressources na- 
turelles à un gouvernement de son 
choix. 

D'après cette déclaration de M. 
Hoadley, il semble bien évident que 
le gouvernement fera ses élections 
sur l'heureuse conclusion des négocia- 
tions pour la remise à la province de 
ss ressources naturelles. 

Situation des partis 

Voici la situation actuelle des par- 
tis politiques à la législature alber- 
taine: 


Fermiers 43 
Libéraux 7 
Travaillistes 6 
Conservateurs 4 


Total . : à 
La dernière élection a eu lieu le 28 
juin 1926. Un gouvernement fermier, 
d'abord sous la direction de l’hon. H. 
Greenfield, maintenant le représen- 
tant de l'Alberta’à Londres, a toujours 
tenu des rênes du pouvoir depuis 1921, 
alors que fut défait le gouvernement 
libéral de l'hon. Charles Stewart. 
Les Fermiers-Unfs de l'Alberta 
avaient une majorité de 26 voix dans 
la dernière législature avec 43 repré- 
sentants contre 7 pour les libéraux, 
6 pour les ouvriers et 4 pour les con- 


Société Saint-Jean-Baptiste de Saint-Bonifnce 10.00 

Joseph Lecomte, 293, rue Young, Winnipeg 5.00 | “ervateurs. 

Abbé L.-H. Hogue, Elie, Man. 5.00 

O. Bellavance, Norwood : 2.00 | M. Robert Rogers sera can- 
Pères Obluts de Keaora (Père Baillargeon) 5.00 digat innipeg 

3.-B. Sweeney, Toronto 1.00 — 

Enfants de Murie, cathédrale Sainte-Marie 5.00 |! M. Robert Rogers, ancien ministre 
Rév. F.-X. McAuley 5.00 | dans les cabinets provincial et fédéral, 
Rév. Owen Mclnerny 5.00 | a annoncé qu'il permettrait que son 
Rév. J.-E. Cabill, DD. 5.00 | nom soit soumis à la convention con- 
Réy. M. Ciufolletti, P.S.S.C. + 5.00 | servatrice du comté de Winnipeg-Sud. 
Révérends Pères Oblats, Collège Saint-Paul 10.09 | On fixera aujourd'hui la date de cette 
Rév. Jos. Kreciszewski, D.D., Swan River 3-00 | convention pour le ‘choix des candi- 
Révérends Pères Rédemptoristes, East Kildonan : 10.00 | dats. Ce sera la première réunion 
Abbé J. Bertrand, Ceande Clairière © re 3.00 | des conservateurs de Winnipeg en pré- 
ee, vision des prochaines élections fédé- 


de 


$156.00 | rêles. 
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quera ce , 
vivement les | y ‘du Canada et 
tants et les p des soldats cann- 
diens tombés outrè-mer victimes de 
la guerre: 


“Les CanaGiens, accourus à notre | 


secours pendant In guerre avec une 
ardeur et une gédérosité admirables, 
ont héroïquement ‘défendu _le secteur 
qui leur fut confié dans les Flandres. 
Ce ne fut pas sans l’arroser abondam- 
ment de leur sang. Les tombes des 
cimetières militaires de la région de 
Cassel portent des homes de soldats ca- 
nadiens. ‘ ] 

“L'oubli ne peut rester sur leur sa- 
crifice, et les eatholiques du Canada 
savent que la meilleure forme du sou- 
venir et de 1a reconnaissance est la 
prière. C'est petrquoi ils veulent pour 
leurs morts üx' mémorial pieux. Ce 
n'est pas par u&'montiment commémo- 
ratif qu'ils enténdent les ‘honorer; ils 
tiennent à leur @estingr un sanctuaire 
où l'on viendra comme en un pèleri- 
nage, prier à leur imtention. Pour 
réaliser ce voeu, ils ont fait choix 
d'une des trs de la chaîne mon- 
tagneuse du Nord, dont on peut dire 
qu'ils ont acquis la propriété morale 
en la payant dé leur sang: le Mont- 
des-Cats, à quelque 10 kilomètres au 
nord de Bailleulet à proximité de la 
frontière belge. 

“Dernièrement s'est fondée la Ligue 
catholique, Qu-s#0 et de la prière 
perpétuelle’ pour les morts canadiens, 
français, et alliés de la guerre. Le 
siège en est au Mont-des-Gats. Cette 
Ligue organisera des cérémonies en 
souvenir des morts de l'armée cana- 
dienne. 

“Les fondateurs sont: $S. Em. le 
cardinal Rouleau, archevêque de Qué- 
bec, président d'honneur; l’hon. H.-G. 
Carroll, Heutenant goüverneur de la 
province de Québec; l'hon. Rodolphe 
Lemieux, président de la Chambre des 
Communes du Canada; le brigadier 
général T.-L. Tremblay, officier de la 
Légion d'honneur; le colonel A.-E. Du- 
buc, chevalier de la Légion d'honneur, 
ingénieur en chef du ministère des 
Chemins de fer et Canaux du Canada; 
le lieutenant-colonel L.-R. Lafièche, 
chevalier de la Légion d'honneur. 

“En France, la Ligue a, dès le pre- 
mier jour, recucilli d'éminentes adhé- 
sions, notamment celles de 8. Em. le 
cardinal Verdier; du maréchal Fran- 
chet d'Esperey; de Mgr Liénart, évé- 
que de Lille; de MM. Louis Madelin, 
de l'Académie française; René Faure, 
député du Nord, etc. 

“En Belgique, se sent déjà inscrits 
comme membres adhérents, S. Em- 
le cardinal Van Roey, archevêque de 
Malines; Me Heyman, ministre de l’In- 
dustrie et du Travail: M. le baron de 
Conninck, ancien ministre, etc. 

“Nul doute que cette initiative, due 
à des Canadiens catholiques et, pour 
la plupart, de souche française, ne 
trouve chez les catholiques de chez 
nous un fraternel accueil”, 


ÉD —————— 


Evêque auxiliaire de Fall- 
River 


Fall-River. Mgr James-E. Cas- 
sidy, vicaire général du diocèse de 
Fall-River et curé de la paroisse 
Saint-Patrice en cette ville, vient 
d'être nommé évêque auxiliaire de ce 
siège épiscopal. 
eme 


M. MacPherson fera la lutte 
à M. Dunning 


Régina. On dit dans des cercles 
conservateurs bien renseignés que 
l'hon. M.-A. MacPherson, procureur 
général provincial, sera probablement 
l'adversaire de l'hon. C.-A. Dunning, 
ministre des Finances du Canada, aux 
prochaines élections générales. 

Aux dernières élections provinciales 
il fut élu par une majorité de près de 
4,500 votes sur son adversære le plus 
près, M. D.-A. MeNiven, CR. libéral, 
qui était membre de la Législature. 


Fr 


SAINT-PAUL, Alberta. — Là jeun: 
Eva Dubois, 13 ans\pensionnaire au 
couvent de Saint-Paul, voulant acti- 
ver le feu de la cuisine, y a versé de 
la gazoline. : Le bidon lui a explosé 
dans les mains. La fillette a été brû- 
lée mortellement et a succombé peu 
de temps après avoir été admise à 
l'hôpital. 


OTTAWA. — Le R. P. Georges- 
Etienne Martel, O.M.I., a été normmé 
supérieur du Juniorat du Sacré:Coeur, 
d'Ottawa, où il remplacera le R. P. 
Marchand, devenu recteur de l'Uni- 
versité d'Ottawa. 


OTTAWA. — Me Eugène Lafleur, 


de Montréal, l’un des avocats les plus 


en vue du Canada, est sérieusement 
atteint de pneumonie, au château Lau- 
rier. 


WASHINGTON. — Le Sénat a voté 
de réduire l'immigration européenne 
de 150,000 à 80,000 par année. 


PARIS. — L'aviateur Assollant ten- | 


tera le raid Paris-New-York à la“fin 
de mai ou au début de juin. 


LIEGE, Belgique. — Une explosion 
dans une fabrique d'ammoniaque, à 
Ougree, a causé la mort de quatre 
personnes. Soixante-dix sont bles- 
sées. 


PARIS. — Le -ecensement qui vient 
d'être opéré a fait ressortir une très 
grande proportion d'étrangers en Lor- 
raine. Dans certaines communes, 
ceux-ci sont plus nombreux que les 
Français. d 

ROME, -- Mgr Gaumont, Frère Mi- 
neur Capucin, évêque d'Ajmere, aux 
Indes anglaises, vient de mourir, à 
l'âge de 58 ans, après quarante ans 
de vie religieuse. 


WINDSOR, Angleterre, — Le prin- 
ce de Galles, de retour par voie des 
airs de ses chasses en Afrique, a at- 
terri dans le parc de Windsor, vendre- 
di après-midi. : 


La question des ressources 


naturelles passera avant 
le budget 
Ottawa. — Le premier ministre 


Mackenzie King a déclaré, à l'issue 
d'une réunion du cabinet, qué le par- 
lement s'occupera de la législation 
pour la remise des ressources naturel- 
les aux provihces de l'Ouest, avant la 
présentation du budget. 

La date de la présentation du bud- 
get dépendra, jusqu'à un certain point, 
du débat sur les ressources naturelles. 
Le premier ministre n’a fait aucune 
déclaration quant à la date probable 
du rapport du ministre-des finances. 

Bien que M. King n'en ait rien dit, 
on croit que c'est l'importance de la 
question des ressources naturelles qui 
a décidé le gouvernement à présenter 
cette législation avant le budget. Une 
fois le budget présenté, le débat sera 
presque continu probablement pour 
quelques sernaines. Il est aussi pos- 
sible que, le débet sur le budget de- 
venant très tendu, la dissolution du 
parlement soit précipité. En ce cas, 
les lois préparées sur les ressources 
naturelles resteraient de côté; et le 
travail fait pourait être de peu d'uti- 
lité. 


Primeau sur la 


nels. L - ; LECRR 

Président de votre association, a-t- 
fl dit, il est de mon devoir de vous 
soühaiter, à l'ouverture de ce con- 
grès, la: plus cordiale bienvenue. Je 
vous félicite de l'empressement avec 
léquel vous avez répondu à Finvita- 
tion de votre exécutif. Votre présence 
témoigne de l'intérêt constant que 
vous portez à l'oeuvre suréminente de 
l'éducation religieuse et française en 
cette province. Il est bien inutile de 
vous répéter ce que, par les années 
passées, vous avez entendu et mis en 
pratique dans votre enseignement de 
tous les jours. 

Mais le président doit dire quejque 
chose. Permettez-moi de vous rap- 
peler quelques-uns de nos devoirs. Nos 
devoirs sont toujours les mêmes.  Au- 
cune trève n'est permise. Il faut être 
tout entier et sans relâche à la beso- 
gne. Toute abstention est un pas en 
arrière, une retraite coûteuse. 


Devoirs de coopération 

Coopération entre l'école, — c'est- 
à-dire l'institutrice — les commissai- 
res et les parents. L'institutrice, avec 
toute sa bonne volonté,-tout son zèle, 
ne peut accomplir seule la tâche qui 
lui est dévolue. 11 faut qu'elle puisse 
compter et qu’en effet elle. compte sur 
l'appui moral et matériel des parents 
et des commissaires. | 

Les parents, à qui échoit tout na- 
turellement l'éducation des enfants, 
ne peuvent se soustraire à ce devoir 
impérieux de seconder l’institutrice, 
de l'aider dans l'accomplissement de 
sa tâche quotidienne. Mais cet appui 
précieux, essentiel, on ne peut l'obte- 
nir qu'à la condition expresse d'atti- 
rer vers l'école les parents, même et 
tout particulièrement ceux que l'on 
croit le moins aptes à saisir l’impor- 
tance du travail de l'institutrice. 
Eloigner les parents par indifférence, 
par un sot orgueil, c'est s'aliéner des 
sympathies dont on ressent vite l’ab- 
sence. Amener les parents par tous 
les moyens à s'intéresser à l'éducation 
scolaire de leurs enfants — assiduité, 
contrôle des résultats mensuels, sûr- 
veillance des tâches assignées —— au- 
tant de manières de participer à l'oeu- 
vre de l'éducation. Les visites aux 
parents ont leur utilité. 11 faut avoir 
pénétré dans les foyers pour se faire 
une idée exacte de l'atmosphère mo- 
rale dans laquelle est située la vie de 
l'enfant. } 

Ces contacts ont leur importance et 
suppriment, en maintes circonstances, 
des difficultés qui, sans eux, auraient 
subsisté éternellement. Faisons de 
notre mieux pour associer les parents 
à notre oeuvre. * 

Les commissaires sont nos supé- 
rieurs. Ils ont le pouvoir de lier et 
de délier. Dans l'arrondissement, dé- 
légués des parents, ils détiennent l’au- 
torité en matière scolaire. Je ne doute 
pas que plusieurs ne soient peut-être 


-Pas au niveau de ces hautes fonctions. 


D'aucuns s’arrogent des droits que ne 
leur confèrent pas leur titre et s'en 
servent our nuire à ceux qu'ils ont 
la missiün d'aider. Mais dans la me- 
jorité des cas, nos commissaires sont 
animés des meilleures dispositions. 11 
n'en tient qu’à nous d'en tirer tout le 
parti possible, pour doter notre ensei- 
gnement de la plus grande efficacité. 
Nous pourrons, connaissant mieux la 
situation d'une école, aider les com- 
missaires en faufilant avec tact et dis- 
crétion une observation opportune et 
au point  Gardons-nous de dicter: 
c'est une erreur. C'est souvent le 
commenceiment des ennuis. Travail- 
lons de concert avec nos supérieurs, 
conservons la bonne entente et nous 
obtiendrons plus de succès, avec une 
moindre somme d'efforts. 
r Devoir de justice 
Les enfants qui nous sont confiés 


. memes | l . ‘ 


école 


dans leur âme candide, ont souvent 
üune- usstoÿ sur la vie. Ai- 
Men rer nsons-nous 


sans compter. Nos nous userons, 
c'est vrai, mais nous nous userons 
pour quelqué chose qui vit et qui de- 

Quand nous aurons terminé notre 
Carrière, de quelque façon que ce soit, 
que notre souvenir reste gravé dans 
le coeur de nos enfants. Et si ce sau- 
venir est bon, eh bien! soyons assurés 
que nos enseigarments porteront des 
fruits. Nous aurons contribué à ren- 


dre meilleure la génération qui pousse. . 


Devoir de loyauté 

Mes chers collègues, il est une insti- 
tution qui doit son existence, son dé- 
veloppement, sa force à la fierté de 
toute la race, qui, dans les heures 
d'angoisse et de persécution violente, 
a juré de vivre et de conserver à l’en- 
fance le droit d'apprendre la langut 
de ses pères: l'Association d'Educa- 
tion. Dès l'origine, reconnue comme 
l'interprète du groupe français ma- 
nitobain, elle #'est donné pour mission 
de maintenir le français à l'école. 

Après quatorze années d'existence, 
nous pouvons lui rendre le témoignage 
qu'elle a réussi à conserver à nos éco- 
les une physionomie française et qu’el- 
lé a fait de chacune d'elle un foyer de 
culture. française. (Ce succès, notre 
Association le doit sans doute à lai 
clairvoyance de son exécutif, mais sur- 
tout à la coopération, à la loyauté de 
tous les Canadiens français. 

Nous avons fait notre part. Le 
corps enseignant, occupant un poste 
stratégique, jouit d'une grande puis- 
sance comme facteur de survivance. 
Il faut méttre cette puissance au sèr- 
vice de la cause commune. Donnons- 
lui tout le rendement attendu en tra- 
vaillant généreusement, sous la direc- 
tion éclairée et sage de l'Assoclation. 
Soyons de loyaux coopérateurs. Que 
notre tiédeur, notre indifférence n'en+ 
travent en rien le fonctionnement dé 
ce merveilleux organisme, Consultoné 
l'exécutif, confions-lui nos difficultés; 
nous'sommes certains d'être écoutés 
et aidés. 

M. le président de l'Association 
d'Education, je puis vous assurer de 
notre dévouement, de notre coopéra- 
tion et de notre loyauté. 

M. le magistrat Lacerte 

M. le magistrat Lacerte, heureuse- 
ment rétabli à la suite de l'opération 
qui l'a retenu pendant quelque temps 
à l'hôpital, complète le message de M. 
Fournier au nom de l'Association 
d'Education. Notre personnel ensei- 
gnant, dit-il, est aux avant-postes c° 
se trouve sans cesse exposé aux coup. 
Aussi l'exécutif est-il heureux de pro- 


fiter de toutes, les occasions qui lui 


sont offertes d'exprimer sa reconnais- 
sance pour la précieuse coopération 
qu’il en reçoit. Il aime surtout à as- 
sister à ces manifestations où nos ins- 
tituteurs et institutrices se réunissent 


pour prendre conscience qu'ils sont un. 


corps à part, chargé d'une responsa- 
bilité spéciale, ne pouvant compter 


que sur sa bonne volonté et le secours 


de l'Association. 

Ce n'est pas seulement en votre 
présence, ajoute M. Lacerte, que nous 
éprouvons ces sentiments. Aux com 
missaires d'écoles récemment assem- 
blés en convention, nous rappelions 
le devoir qu'ils ont de coopérer avec 
l'institutrice, le caractère noble et res- 
pectable de sa profession, l'importanc: 
de lui payer un salaire en rapport 
avec les services qu'elle rend. 

En terminant, le président de l'As 
sociation d'Education souligne la né- 
gligence de certaines institutrices à 
envoyer à temps les noms des élèves 
qui doivent prendre part au concours 
de français. 11 rapp:lle aussi que ce 
sont tous les élèves de la classe: qui 

(A suivre @1 deuxième page) 


ï 


LA 


# 


poser » 7 


1 


à la raison; 2e, éélatrer en conscience 


.st lui donner la rectitude: %e, fortiGer 


3 volonté pour lui permettre de sui- 
vre lès diclées de in conscience. 

Tous les efforts doivent teñdre à 
faire l'éducation de la volonté, c'es:- 
à-dire à la former à vouloir selon l'or- 
dre et à vouloir fortement et avec 
persévérance, Ï] faut ca premier lieu 
fortner la conscience, puié j} faut exer- 
cer In volonté à se décider librement 
ct Cnergiquement, $ 


Le programme et la morale 

Le programme s"oltire du Manitoba 
permet-1 de faire l'éducation morale 
à l'école? Out, répond + R. P. Bour* 
fl eh fourmit de nombreux 
e“emples. Ainsi, le programme offi- 
ciel recommande de proposer en exem- 
ples aux enrants les actes héroïques 
des temps anciens et modernes. dr 
les initier À la vie des tribus indien- 
nes de YOuest, de leur rendre fami- 
lers certains textes de l'Ancien et du 
Nouveau Testament. 
Ccc* peuvem donc, 


que, et 


quand ils le jugent 
faire de l'Histoire Sainte, 
raconter les exploits de Madeleine de 
Verchères, Dobard des Ormeaux, 
commenter l'Evangile, lire des 
récits sur les missions: en cela clles 
se conforment à la lettre et à l'esprit 
du programm l'es peuvent aussi 
donner un ensetgnement formel sur 
les vertus, louer les élèves qui se.si- 
fsnalent par des activns méritoires ct 
icx offrir en modèle aux autres. 

Le programme souligne même l'im- 
portance du bon exemple de, l'institu- 
trice sur les enfants qui lui sont con- 
liés. De plus, il touche directement 
la question de la morale pratique et 
mwntionne. trois ordres de devoirs: 
envers let autres, envers 
11] recommande l'éducation de 
Ha pureté dans les conversations, dans 
les pensées et dans les actiors. En 
c'est toute la morale cathoii- 
que qui se trouve 
prescriptions 


des évoies du 


propos 


etc., 


envers soi, 
Dicu 


somme, 
contenue dags ces 
du programme officiel 
Maritoba et l'institu- 
saurait être gênée en"quoi que 
soit pour en imprégner son ensci- 
gnement 

Cette 


trice ne 


ce 


leçon pédagogique du R. 
parsemée 


P. 
et 
a été très goû- 


Bourque, d'exemples 

d'anecdotes typiques, 
tec 

Programme artistique 

La 


Flute 


soirée s'était ouverte par “La 


Enchantée" ‘Mozart-Herbert}, 


Voici le Printemps! 
LA SAISON : 
DU RENOUVELLEMENT 


REVEILLEZ-VOUS! DEBAR- 
RASSEZ-VOUS DES HUMEURS 
ACCUMULEES PENDANT 
L'HIVER. T fait bon de vivre lors- 
que la vie n'est pas une suite 
de souffrances et de faiblesse. 


PURIFIEZ VOTRE SANG _ Net- 
toyezvotrecanaluiimentaire dé 
barrassez vos organes élimina- 
teurs des toxines et poisons quien- 
travent leur bon fonctionnement 
et qui sont la cause d'une foule 
de maladies: Rhumatisme, Gout- 
te, Dyspepsie, Constipation; af- 
fections des reins et du foie; 
maladies de ln peau, etc. Em- 
ployez,pour ce grand nettoyage 


LA POTION ANTILAITEUSE 
DU DR SIROIS 


le meilleur purificateur du sang 
qui soit. Emvployez-le en toute 
confiance, il ne vous désappoin- 
tera s, 
Employez-le dans toutes les ma- 
ladies du sang et de la peau: 
Scrofule, Acné, Couperose, Rifle, 
Fczéma, Boutons, Démangeai- 
sons, Eruptions, etc. 
‘‘Empoisonné par la cigarette, 
J'avais le visage entièrement cou- 
vert de boutons. J'essavai plu- 
sieurs lotions, enguents et remè- 
des internes sans constater au- 
cune amélioration. Un armi me 
recommenda la Potion Artilai- 
(aure Dr Sirois que je rm'em- 
pressai d'employer. Après une 
semaine de traitement, les bou- 
tons et rougeurs commencèrent 
à disparaitre. Aujourd'hui, après 
avoir emplové un Paduet dé”ta 
Potion Antilaiteuse du Dr Sirois, 
tous les boutons ont re eh et 
je mme sens parldaitement bien. Je 
continue cependant l'emploi de 
ce bon remède que je ne cesserai 
de recommander 


Faul-E. Boulet, 
FEMMES ! 
Durant la grosse et le sevrage 
n'y n rien de meilleur pour pré- 
cair des accidents à: bydrupisie, 
fausses vouches, éclampesie. paru- 
lie, ete. 


entmasny, Qué.” 


La Potion Anti- 
Dr 


LELS 
vente F tous 
les ps Emo ir nes. 
et marchandes à 
5240 le paguet 
contenent sul 
lisomment de 
remèdes pour de 
3 à à mets. 


Se prend comme le thé—tuès éconemeue. 


DR N. ALPHONSE SIROIS, Enr'e, 
Fucssièss. 


MerAnee « de ta 
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du Dr SIROIS 


régler ses appétits en lés soumettant | 


Les institutri- | 


tours de chant dont tout le monde 
peut constater aujourd'hui les bien- 
faisants résultats, 


Séance publique de jeudi 

La séance publique de jeudi soir 
était sous les auspices du cercle local 
de l'Assoctation d'Education et prési- 
dée par M. W. Raymond. :La pièce de 
résistance était une conférence de M. 
l'abbé L. Primeau, procureur de l'ar- 
chevêché, sur un sujet très important 
et très actuel; l'agriculture à l'école. 

s L'agriculture à l'école 

Comment faire aimer la terre et ln 
profession agricole aux enfants par 
l'éducation primaire? La question 
est délicate. Le conférencier com- 
mence, par rappeler les grands prin- 
cipes qui doivent être à la base de 
toute vraie éducation. Pour élever 
des enfants, H faut y mettre beaucoup 
d'amour et de patience. L'éducateur 
catholique ne devrait pas avoir de 
peine à imprégner son enseignement 
de la mentalité rurale. Jésus-Christ 
lui-même a dit: “Mon père est un 
agrieulteur!' et l'Evangile est plein de 
commentaires empruntés à la vie des 
champs. 

L'agriculture est et sera toujours 
une profession dont les exigences 
grandiront avec le développement des 
autres sciences. On ne lui accorde 
pas la considération qu'elle mérite, 
‘mais il faut s’efforcer de la remettre 
À la place d'honneur qui lui revient 
de droit. L'instituteur peut et doit 
faire #imer la terre à la petite école; 
it peut aider beaucoup à l'éducation 
rurale de Ia jeunesse. 

Mentalité rurale 

I ne s'agit pas de donner un ensei- 
gnement agricole proprement dit. 11 
suffit que l'enseignement des matières 
générales s'appuie sur certaines no- 
tions agrivoles essentielles. Le but à 
atteindre, c'est attacher les jeunes «°° 
sol, leur inspirer le goût dés chosc: 
c'e la terre. Pour cela, on choisira des 
dictées, des rédactions, des problèmes 
d'arithmétique, des exemples de gram- 
maire empruntés À la vie de la ferme. 

Le cultivateur méconnait trop sou- 
vent sa situation réelle et rabaisse sa 
profession dont il ne voit que les désa- 
vantages. Aussi les enfants sont-ils 
élevés dans l'idée que la condition du 
citadin est supérieure à celle du cam- 
pagnard. Il faut changer ‘cette men- 
talité en ne laissant passer aucune 
occasion de souligner la noblesse de 
la vie de l'agriculteur et sa supério- 
rité sur cel'e @> l'ouvrier des villes. 

M. l'abbé Priimeau joue l'initiative 
des jardins scolaires, qui sont un ex- 
cellent moyen d'inspirer le goût de la 
terre et d'exercer une influence heu- 
reuse sur la mentalité des jeunes ru- 
raux. En résumé, l'instituteur doit 
s'efforcer °e faire à l'enfant une âme 
rurale. Cette disposition prend nais- 
sance au foyer, mais c'est À l'école 
qu'il appartient de la développer et 
de Ia fortifier 

A une question de M. Camiile Four- 
nier, le conférencier répord qril n'est 
pas nécessaire d'ajouter des matières 
agricoles programme déjà astez 
chargé. I suffit de ruraliser l'ensei- 
gnement, l'inprégner d'une atmo- 
sphère agricole par ur choix judicieux 
d'exemples ct de lectures propres à 
oricnter les jeunes esprits vers la bon- 
ne voie. | 

M inspecteur d'éco- 
les, fait remarquer que le programme 
actuel donne de latitude 
pour se corformer À la ligne de ton- 
duite tracée par le conférencier. Mal- 
heureusement beaucoup d'institutrices 
ne savent pas en profiter. Il a cons- 
taté lui-même l'ignorancé de notions 


au 


de 


Roger Goulet, 


beaucoup 


agricoles élémentaires chez deg en- 
fants de cudtivateurs 
Les misères d'un artiste” 
Une groupe d'élèves de l'Académie 
Provencher a donné avec beaucoup 
d'entrain une amusante saynètèe, ‘Les 


misères d'un artiste” L'auditoire 
s'est franchement diverti à voir jouer 
comédie pleine de vie et 
Les 


pas éprouvé 
rpréter 


cette petite 
de 
eux-11êmes 
de plaisir 
Maintenant 


situations comiques acteurs 


n'ont moins 


à inte leurs rôles 
Proven- 
magnifique salle, 
l'ovantagt d'applaudir 


ses jeunes élèves, ct tout 


que l'Académie 
sber est dotée d'unc 
nous aurons 
sur la scène 
le monde s'en réjouira 

Au début de la séance 
Huot, EF 
Helcn Berg ont cx 
"hapsoudie”, de Ascher 
J. Mager, ATCM. 
grañime artistique par 
McDowe!l | 

Mgr Jubéinvilie, P.D, 

Mgr Jubinvils remercie les jeunes 
artistes et acteurs fe la soirée. I] ré- 
mercie surtout M. l'abbé Primeau pour 
sa conférence de premier ordre, rap- 

La 


Milles Simone 
Jodoin 
écuté' au piano 
Mlle Marie- 
a terminé le pro- 
‘’Polonaise'”, de 


en Giroux, Solange 


et 


poient: r'impértouts qu'attache Mgr 
l'Archevêque À cette question de la 
mentalité rurale à développer chez les 
nôtres. Quant au sympathique curé 
de la. cathédrale, il déclare qu'il ver- 
rait avec plaisir retourner à la campa- 
gne tous ceux qui l'ont quittée, car il 
est persuadé que là est le salut. 


Séance du vendredi 

La dernière séance de la convention 

avait lieu vendredi matin. 
L'éducation religieuse 

M. l'abbé d'Eschambault donne un 
cours de pédagogie. Il traite de l'édu- 
cation en général et appuie sur l'édu- 
cation religieuse. Après en avoir rap- 
pelé la nécessité et l'importance dans 
la formation des enfants, le confé- 
rencier préconise quelques méthodes 
dont l'applicat:on rendrait l'enseigne- 
ment re la religion plus intéressant 
et plus fructueux. 

Classe modèle 

Mlle Mrsgne, institutrice à l'école 
Provencher, dans une causerie bien au 
point, expose 11 méthode dont elle fait 
usage dans l'enseignement de l'ortho- 
graphe au deuxième grade. Cet ex- 
posé -clair et précis ne peut qu'aider 
les auditeurs dans l'accompliissement 
de leur travail. 

Pour illustrer cette méthode, Mlle 
Magne donne une classe d'application. 
C'est une classe ordinaire. Les élè- 


ves n'y sont nullement préparés. C'est | 


une démonstration de la méthode 
énoncée. Les élèves répondent avec 
spontanéité et intelligence. Les fau- 
tes sont corrigées avec soin. Les élè- 
ves rendent compte de leurs correc- 
tions. Ceci indique que les règles 
grammaticales enseignées ont été 
comprises. C’est vraiment un travail 
intéressant que nous a donné Mile 
Magne. 

Même avec des petits, il est possi- 
ble d'obtenir d'excellents résultats, 
pourvu que l'on prépare sa classe avec 
soin et qu'on suive sans relâche Îles 
‘r'27*s. Ce que nous avons vu, c'est 
ce que Mic Magne fait tous les jours 
dans sa classe. 

Discussion sur le programme 

La discussion générele sur le pro- 
gramme a suscité des observations ju- 
dicieuses et opportunes. Elles seront 
soumises à l'approbation de l'exécutif 
et seront incorporées dans le pro- 


gramme d'études a moment de la 
révision projetée 
Le congrès, quant aux travaux, a 


été un succès. Ceux qui y ont assisté 
en ont rapporté des suggestions pré- 
cieuses. L'assistance n'était pas as- 
sez nombreuse —- diminution notable 
sur celle de l'an dernier. A quoi cela 
tient-il? 1} y a un manque d'intérêt 
qui est loin d'être encourageant. 
D e-2— 


La Merveilleuse Vie de 
Bernadette 


des Augustins de 
l'Assomption. —— ‘‘La Merveilleuse Vie 
dc Bernadette’. La Voyante de Lour- 
des. Lettre-Préface de Mgr du Bois 
de La Villerabel, évéque d'Annecy et 
une lettre &c l'évêque de Nevers. In- 
12, illustré de 4 gravures. Prix: 12 
fr; franco 13 francs; étranger, 14 
francs. P. Téqui, libraire-éditeur, 82, 
rue Bonaparte, Paris-Vie. Montréal: 
Librairie Ganger Frères. Québec: Li- 
brairie Garneau. 


Marchet (R. P., 


« 


Crtte vice ce Bernadette est destinée 
au plus grand succès: avec une rare 
aisance et un charme prenant, le R 
P. Marchet fait connaître et aimer la 
Voyante. Pas une minute l'intérêt ne 
tarde; la figure de la Bienheurcuse se 
détache vivement et une profonde vé- 
nération pour elle croÿéà chaque page. 

Si les faits ne Lourdes sont très 
connus, il est toujours passionnant de 
les relire; quant à la vie de Bernadette 
à Nevers, chez les Soeurs, elle est 
presque ignoréc de la plupart de nos 


contemporains: qu'ils suivent ces pa- 
ges et ce sera pour eux une révéla- 
tion. Iis verront que Bernadette a 


marché à Nevers par 
res” comme dit 
abjection extrême, 
chéc. 


‘des voies du- 
Sainte Ecriture 
souffrance, vie ca- 
Dicu permet que cette humble 


In 


religieuse soit méconnue des plus ver- 
tucuses des supérieures, et, rudement 
traitée par elles, tellement que ses 
compagnes se déclaraient heureuses 


de re pas être Bernadette... et qu'une 
maitresse des novices conçut des in- 


quiétudés de conscience d'avoir usé en- 


ver: elle d: telles rigueurs. Pendant 
ce temps Eernadetto souriait sous 
l'épreuve, trop heureuse Ge souffrir, 


soutenue par la pensée de la 
Massabielle”. 
Mgr ce La Villerabel clôt sa lettre- 
| préface en remerciant le R. P. de ‘‘La 
joie et c'e l'édification” qu'il jui a pro- 
curées. Ce sont les deux mots ‘qui ca- 
rattérisent le señtiment que l'on res- 
sent à Jire ce très beau livre 


“Dame de 


Mariage de la de la fille de 
: Mussolini 

Rome. — Edda Mussolini à #pousé 
le comte Galeazzo Ciano, fils du mi- 
nistre des transports dens le cabinct 
de son père. La cérémonie brève ct 
toute simple, s'est déroulée dans l'égii- 
se de Saint-Joseph. 


Un évêque français dénonce 
énergiqnement l’école 
laïque 


Paris. — S. G. Mgr Gonon, évéqu: 
de Moulins, dans une lettre pastorale 
adressée aur prêtres de son diocèse, 
a qualifié l'école laïque actuelle d'“uto- 
pie désastreuse, de pernicieux men- 
songe. 

En principe, dit-il, l'instttuteur ne 
doit pas y parler de Dieu ni de re!i- 
gion. La laïcisation n'est rien moins 
qu'un moyen détourné pour introduire 
l'irréligion dans l'enscignement de la 
jeunesse. “La laïcisation de l'ensei- 
gnement, sa neutralité et l'élimination 
de Dieu dans l'enseignement ne sont 
qu'une seule et même chose. On nous 
pfépare, de la sorte, une France sans 
idéäi, sans Christ, sans Dieu.” 

Mgr Gonon a rendu hommage aux 
instituteurs qui, discrètement et en 
temps opportun, savent dire un kon 
mot et æxercent comme il convient 
leur rôle d'éducateurs. 

— RD -0— 
Les dominions ont joué un 
rôle important à la con- 
férence navale 

Londres. —- Les délégués des domi- 
nipns ont fait leur part de travail pen- 
dant la conférerite navale. Ils ont 
été représentés dans chaque comité 
et aucunc décision ne fut prise sans 
leur coopération. Les membres de 
ces dé'égations estiment que la con- 
férence a été d'une grande valeur, une 
coopération très harmonieuse ayant 
existé entre les délégués de la Grande- 
Bretagne et ceux des pays d'outre- 
mer appartenant à l'Empire. Le trai- 
té raval lui-même est regardé comme 
un geste gjgpificatif qui fait faire un 
pas à politique du Commonwealth 
britannique. Les dominions ont été 
traités comme entités nationales sé- 
parées d'une façon plus visible que 
jamais auparavant. 
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Une encyclique sur saint 
. Augustin 


Cité vaticane. Le Pape a publié 
une encyelique sur le quinzième cen- 
tenaire de la mort de saint Augustin. 
Elle: exalte saint Augustin et comme 
docteur de l'Eglise et comme saint; 
elle attire l'attention sur le Congrès 
eucharistique qui doit s'ouvrir le 7 
mai à Carthage, don! saint Augustin 
était l'évêque il y u 1,500 ans. 

-Le Souverain Pontife déclare que 
les ensèignements de saint Augustin 
sont importants, même aujourd'hul, 
surtout ceux que vontient la “Cité &c 
Dieu’ où il truite des relations de 
l'Eglise et de l'Etat. 

Saint Augustin, dit Ja lettre, a prêé- 
ché Ia soumission à l'Eglise, en mon- 
trant que la fin de l'homme est en 
Dieu et que le moyen d'atteindre cette 
fin, c'est le bon usage des créatures 
de Dieu: c'est la doctrine de l'Eglise. 

L'encyclique se termine par un ap- 
pel au clergé ct aux chrétiens afin 
qu'ils imitent saint Augustin dans son 
un'on à Dicu ct à l'Eglise, afin qu ‘Us 
prient pour que le pays de saint Au- 
gustin, où sc tiendra le Congrès 
disse dans la, foi 
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La inort du comte de 
la Vaulx 


Le comte de La Vaulx est 
cité à l'ordre de ka Nation 
La mort q@ M. de La Vaulx a pro- 


, gran- 


Paris. 


Le Baume Persan.est le créa- 
teur et le préservatif d'une bel- 
le peau. Tonifie et stimule 
mirablement. Sauvegarde et 
embelit la peau la plus déli- 
cale. Rafraichit et soulage les 
peaux gercces ctirritées par la 
température. Résultats magi- 
ques. Frictionnez gentiment et 
une nouvelle fraicheur et élé- 
ganee se produisent instantané- 
ment. 
cir Les ruains et les rendre 
faitement, hanches, Un 
de toilette vraiment ve 
ble pour la femme qui a soin 
d elle. -méêmne, e 


ce”. | 

Dans son livre, C 
que lé général Pershing au sujet de 
l'armée américaine. 

Le cardinal Lépicier, légat : 


ad 


Inestimable pour adou- 
ay- 


| 


quette le long du Mississipi et: gelle 
des pionniers français en Georgie ct 
en Caroline du sud, 


ee 0 41% ANRT 

Le général Pershing et. les 

critiques de Clemenceau 
PS L 

Paris. — Le général Pyrbieg en 
atrivé à Paris; il à fait le voyage de 
Cherbourg en automobile. 

En débarquant. à Cherbourg, le gé- 
néra} a refusé de commenter la ques- 
tion du différend Foch-Clemenceau ra- 
vivée par la publication du.livre du 
“Tigre”: ‘“‘Grandeurs et Misères d'une 
Victoire”. d 

“Je n'ai rien à dire, déclara le gé- 
néral Pershing. Lorsque les morts 
parlent, les vivants gardent le silen- 


Clemenceau criti- 


papal à Carthage 
Rome. -- Le Souverain Pontife a 
nommé légat papal au Congrès eu- 
charistique cc Carthage, Son Eminen- 
ce le cardinal Lépicier, préfet de la 
Congrégation des Religieux. 
—————— D +-2—— 


Un Français gérant de la 
Banque Internationale 


Bale, Suisse. — Pierre Quesnay, ex- 
pert financier français bien connu, a 
été ‘élu pérant général de la banque 


LeLiniment Minard est l'ennemi 

de toutes les indispositions des 
froi Si vous avez r 

a ri Sgargarisez-vous he 


rd coupé d'eau, et 
en une demi-cuillerée à thé 


mêlée de sirop, le soir. 


Sau ement rapide et assuré de 
ne de » du croupet autres 


ONS. 
Le Liniment Blanc Merveiliqus 76F 


INIMENT 


M 


INARD 


10053 Jasper Ave. 
EDMONTON 
100 Pinder Bloëk 
SASKATOON. 
401 Lancaster Bldg.' 
CALGARY 

270 Main St. 
WINNIPEG, Man, 
36 Wellington St. W 
TORONTO, Ont. 


Arrangements 


pour l’'Exercice 


Les. cathotiques peuvent s'embarquer 
pour 1'’Burope à bord des fameuyr pa- 
quebots ‘A’ avee la certitude d'avoir 
toutes les facilités voulues pour s'ac- 
quitter de leurs devoirs religieux du- 
rant la traversée. 
Chacun de ces bateaux 
tel avec les vases sacrés et tous les 
ornements sacerdotaux requis pour la 
célébration de la messe.. 

Des cabines eqnfortables, yne cuisine 
exquise, un personnel courtois et em- 
pressé, ainsi qu'un service basé sur 89 
aus d'expérience: dans 
océaniques, s'unissent 
votre traversée en Eu 
quebot Cunard, une expérience dont 
vous garderez un souvenir agréable et 
vivace. 


‘Jour renseignements, taux, ete. 


Windsor, done; 


George V a 
dieu à Paris, qu'à ci té na- 


val ée ‘Lontres ne 


Lad 
Vos laente, vente à À 


La popuiation de l'Italie 


Rome. — Le bureau gouvernemen- 
tal de in statistique annonce que la 
population ce d'Italie était au 31 dé: 
cembre 1929. de 41,509,000 habitants. 

Depuis 1929 la-population a aug- 
menté de 335,000 âmes mais elle est 
inférieure €e 55000 À l'augmentation 
do:1928, en raison de la diminution 
des naissances et . & l'augentation 
des décès. » 

re pre 


Mort du comte Bruno 
d’Harcourt  . 


- 


Rabat, Maroc. Le comte Bruno 

d'Harcourt, beau-fils êu duc de Guise, 
prétendant au trône de France, est 
mort ces suites des blessures qu'il 
avait reçues, il y a une semaine, en 
cssayant une auto de course. 
. Le comte d'Harcourt descendait 
d'une ancienne et noble famille de 
Normandie. 11 avait épousé en 1927 
la princesse Isabelle d'Orléans. . ll 
laisse trois enfants. 


Maisons de Santé 


EE 
MAISONS PE SANTE AA EU 


CALGARY, ALTA A. 

Bains de soleil, Ortéopithle, Ardro: 
thérapie, éléctrothéraple, massage, dib- 
té, jeûne, etc. Méthodes de la nature. 
Bureaux du Dr Church: Bank Toronto 
Bldg., 116, 8ême avenue ouest. Prati- 
que Bénérale, Spécialité: hémorroides. 


Téléphone 26614 | 


JAMES CROFT 
Fabricant de violons et 
d’archets 


den _ instruments 
e qualit 

1 Manique et tout CPE ' 
800, EDIFICE BIRKS, WINNIPEG 


Landy & Company Ltd 


Fournitures de missions 
Les mêmes articles que vous ache- 
tez à la mission 
Librairie paroissiale et 


scolaire . 
Dernières nouveautés aux prix de 
librairie. Demnndez notre 


cataloghe 
Echaatillons sur demande 
Vins de Messe 


den côteaux de Harrach — Fubri- 
sous la direction des Pères 
du Nord de l'Afrique. 


dé , RUE DUNDAS.W. 


Adélaide 0166 Toronto, Ont. 


ciaux 
u Culte 


les voyages 
ur faire de 
sur un pa- 


écrivez à la 


138, BOULEVARD DOLLARD 


J. A. DESJARDINS 


| Fotrsppeeens de -puges 


ra 


Téléphone 201 487 


(Vis-à-vis l'hôpital) 


funèbres et 
ronmen AE 2 avec dame 
. assistante diplômée 


26,570 d'enpiess 


MANUFA 
JOSEPH GAUTHIER 


5544, rune des Mrèroms, Saint-Bontiface 
;.. .Téléghone 201f14 . 
LMonuments funéraires 
— Granits — Statues en 
marbre Carrare 
Nous agrandissons d'après petit modèle 


J..0. BRUNET 


MONUMENTS FUNERAJRES 
MARBRE — GRANIT -. 
ETC. 
414, ave. Taché, St-Boniface 
. En ‘face de l'hôpital Saint-Boniface 
' Téléphone 202 448 


MEDECINS 0 
Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 


Heures de'eonsultations: 
11h à 12 h 80 am, —.2 h. à 6 h. pm. 


Tél. 28178 108, Edifice Medical Arts 


D 


Dr J. J. TRUDEL 


des hôpitaux de Paris et de New-York 
Spéciall{é: 

Maïlndies des yeux, oretilen, nes et gorge 
Heures dé coñséitations: £ & 6°h. 
Bureau: 702, Pdifice Grent West Per- 
manent—856, rue Main, Winnipeg 


Téléphone 27 749 


TT 


Dr B..J. GINSBURG 
Spécialiste des malndien Vênériennes, 
senuito-urinnires et maladies de la pena. 


Heures de bureau: 9 è de matin 
h # h. du noir 


Téléphone 88604 . 
408404, IMMEUBLE MeARTHUR 
At-éessus du Pestautant 
Main et Portage 


DENTISTES 


Dr RITOHIE 
DENTISTE 
Provencher, Salint-Bontface 
Télénhone. 201 330 


Heures de bureau: 9 h. a.m. à 6 h. pm. 
En haut de la pharmacie McRuer 


194%, ave. 


Dr JARJOUR: 


Gradyué avec grande distinction À Mont- 
réal et membre du Collège dés Chirur- 
æiensidéntistes de Ja province de Québec 


902, Ed. Great West Permanent Loun 
Téléphone 27 249 
356, RUE MAIN : WINNIPEU 


Dr P.-E. LAFLECHE 


CHIRURGIEN-DENTFISTE 
Gradué de l'Université dé Montréal 
(Magna cum Laudé) 

Burpau: 006, Kdifilce Boyd, Winnipez 
Tétéphoue 39 546 
Soirs et samedi après-midi eur rendez- 
vous seulement 


ee pet FT 


Dr J.-H. LA FRENIERE 
OHIRBURGIEN-DENFISTE 
Gradué des Universités du Manitoba, 
Montréal et Toronto 
Bureau: 622, Edifice Somerset 
Tél. 21 261 Winnipeg 
Le soir et samedi après-midi sur 
rendez-vous seulement 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier . Alexandre Begnier 


BERNIER & BERNIER 
AVOCATS — NOTAIRES 
DroM civil, droit criminel 

Municipalités, prêts, testaments et 


règlements de euccessions 
Ü 


Edifice ftandurd Trusts, 348, vue Main 
Téi. 27 047 Wiautpez 


Téléphone 31441  ., 


BEAUBIEN & BENARD 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Bureau: 4, Edifire Banque Canadienne 
Nationale 


OCnsada 


A. Abies 7 H., Dubue, M.A. — Arebibaid: 
£:.Camphelh K£y, 


DUBUC & CAMPBELL 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Succesecurs de Dubue et Rey 


645, Ed. Somerset 


TéL 21585 


Josgpi À Bérnie, NLA. 


OO: TOME 
| Angle Portage et Smith Winnipeg 


D ES SL 


Le Dimanche matin, lé 27 avrilitst décédé iiet ds 
son presbytère Mgr Gabriel Cloutier, curé. de Saint-Norbert, 
protonotaire apostolique, urchidisere et vicaire général du 
diocèse de Saint-Boniface. En lüfdisparait un vétéran du 
sacerdoce manitobain, un prêtre à l'âme apostolique, un patriote 
—— -de bon aloi, ün homme d'affaire re uable et un travailleur 

infatigable. 11 emporte avec lui le respect de la population de 
,' notré province, qu'il habitait depuis cinquante-deux ans et où 
il avait lié, au cours de sa vie active, de nombreuses connais- 
sances. La presse de Langue anglaise de Winnipeg lui.a rene) 
| un beau tribut d'hommages. 

Le regretté défunt était né à Saint-Pierre de Montmagny k 
ler février 185 1, de François-Noël-Gabrie] Cloutier et de Maric- 
Martine Morin. Il fit ses études classiques au collège de Sainte- 
Anne de la Pocatière. I] commença ses études théologiques 
au Grand Séminaire de Québec, où il fit la connaissance de feu 
S. G. Mgr Mathieu, le futur archevêque de Régina, dont il 
demeura toujéurs l'ami intime. Le 9 août 1878, répondant à 
l'appel de Mgr Taché, il arrivait à Saint-Boniface en compagnie 
de Mgr A.-A. Cherrier, P.A., V.G. du diocèse de Winnipeg, qui 
lui survit Pendant plus d'un demi-siècle ils ont été l’un et 
l'autre comme des lampes ardentes placées sur le chandelier 
‘pour éclairer les fidèles de la maison du Seigneur. 

A sou arrivée à la Riviére-Rouge, Mgr Cloutier fut profes- 
seur au collège où il continua ses études théologiques. Le 28 
août 1881, Mgr Taché lui conféra l'onction sacerdotlale. ‘Il 
continua à être professeur au collège et y fut préfet des études 
de 1881 à 1885. Il ne le quitta qu'une année après l’arrivée des 
Jésuites, En 1885-88, son nom figure parmi 16 personnel comme 
professeut de philosophie, de hautes mathématiques et de scien- 
ces naturelles, matiéres qu'il avait sans doute enseignées dans 
les années antérieures. 

Son enseignement au collège ne suffisait pas à absorber son 
activité. 
du pénitencier du Manitoba, poste qu'il conserya jusqu'à sa 
nomination à la cure de Saint-Norbert. 
disecrné son habileté à mener à bonne fin des entreprises diffi- 
ciles. Aux jours sombres de novembre 1885, il Jui confia la 
tâche de ramener secrètement de Régina à Saint-Boniface le 
corps de Louis Riel. Grâce à la bienveillance des autorités du 
Pacifique Canadien, qui favorisèrent sa mission, il embarqua 
le corps de nuit et le fit descendre du train avant l'entrée en 
gare de Winnipeg, à un endroit désigné où l’attendaient des 
Métis. Ce ne fut pas une mince surprise le lendemain lorsque 
lu nouvelle se répandit que le chef métis reposait dans sa famille 
à Saint-Vital, d’où, sous bonne garde, il fut transporté à la 
cathédrale de Saint-Boniface pour les funérailles et inhumé 
dans le cimetière adjacent. ; 

Dans le méme ordre !de choses, à l'été de 1886, Mgr Tache 
l'envoya dans la Saskatchewan pour rècueillir des renseigne- 

« ments sur les événements de 1885. Il y passa plusieurs mois ct 

accomplit fidélement sa mission. A son retour, il remit,a son 
Archevèque les notes qu'il avait recueillies. 
+ #  * 

En 1889, MM. les abbes Cherrier et Cloutier, les deux futurs 

protonotaires apostoliques, furent nommés 


du premier Concile provincial de FOuest, qui se tint cette 
année-là à Saint-Boniface. 
M. l'abbé Cloutier accompagna plusieurs fois Mgr Taché 


duus lu province de Québec. H fit avec lui le voyage de Québec, 
en 1886, pour aller assister à la remise de lu barréfte rouge au 
premier cardinal canadien, le 21 juillet. En 1891, lors des fêtes 
du tinquantesaire de l'arrivée des Oblats au Canada, Mgr Taché 
le choisit comme représentant du clérgé séculier du diocèse. Les 
deux autres compagnons de voyage étaient les RR. PP. Dandu- 
rand et Lacombe, OM.E 

Depuis qu'il avait cessé d'enseigner au collège, M. l'abbé 

dlantier avait rendu de multiples services dans le ministère 
et les ocuvres. Il avait desservi successivement, en 1894, 
paroisses de Sait-Eustache et d'Oak Lake. En-1895, le nouvet 
urchevéque de Saint-Boniface, Mgr Langevin, le nomma procu- 
reur de la Corporation 
pendant dix ans. 

En 1905, à la mort de Mgr Ritchot, vénérable patriarche, 
qui était curé de Suint-Norbert depuis 1862, M. l'abbé Cloutier 
fut désigné pour le remplacer. y arriva le ler avril. Le 10 
janvier précédent, un incendie avait consumé le presbytère; il 
en copstruisit un nouveau, celui-là mème dans lequel il vient 
de mourir. L'année 1908 ramena le vingt-cinquième anniver- 
saire de son ordination sacerdotale; il fut célébré par une belle 
et joyeuse fête paroissiale. Mgr F.:-A. Dugas, PA, V.G. y 
‘prononçu le sermon de circonstance et M. l'abbé Jolys, curé de 
Saint-Pierre, lui presenta lef hommages de ses confrères. 
paroissiens lui présentérent aussi une adresse. 

Pendant vingt-cinq ans, le digne et vaillagt curé poursuivit 
sa mission au milieu de son peugile. Le 22 décembre 1920, il 
devint archidiacre du diocese ct membre du conseil diocésain. 
Le 15 juin 1922, S. S. Pic XI, reconnaissant ses mérites et son 
long état de service, lui conféra la dignité de protonotaire apos- 
tolique ad instar, et SG. Mgr l Archevéque de Saint-Boniface 


le eonstitua son vicaire général le 27 juillet de la même aunée. 
: + 


les 


Archiépiscopale, poste qu'il occupa 


Les 


La fin de sa belle carriere fut marquée du sceau de l'épreuve. 
Le 8 avril 1929 un violent incendie consuma l'église paroissiale, 
Malgré son âge avancé, il entreprit de reconstruire et le 21 
novembre dernier il inaugura le magnifique soubassement, 
vaste, bien éclairé et bien chauffé, qui a vraiment les propor- 
tiogs d'une église et qui re nu avantageusement celle détruite 
var l'incendie. ne 

Depuis octubre dernier, sa synté, qui fut ne si robuste 
malgré les années, commença à décliner. Sa grande énergie 
le soutint dans l'accoimplissement de som ministère et, avec l'aide 
que lui prêté rent, le diruanche, quelques confrères dévoués, il 
continua à diriger sa paroisse. En janvier, il sentit le besoin 


vs ei. $ 


1 &è 


main, vase il fit le chemin 
siens et leur parla de, la Passion de 


s‘empara de lui; il reçut l'Extréme-Onction le mardi dé Pâques 
et le dimanche de la Quasimodo il rendit le dernier soupir, 


après une courte agonie, à sept, heures moins cinq minutes du 
matin. 


#. 1: 7e 


_. rie merteausa une douleur profonde, surtout 
parmi $es paroissiens, qui perdaient en lui un pêre teñdre, 
dévoué et bienfaisant. Malgré un caractère original et une 
écorce un peu rude, il possédait un coeur d'or et une intelligence 
d'élite. L'une et l'autre furent constamment au service de ses 
paroissiens et de tous ceux qui recoururent à lui. Ils furent 
nombreux ceux à qui il rendit des services signalés, Que d'affai- 
res matérielles il a réglées, que de successions il a administrées, 
que de transactions il a dirigées! Ayant à un haut degré le 
sens des affaires et des procédures légales, il rendit ainsi d'inap- 
préciables services. Il allait toujours par droits chemins. Ses 
conseils, sûrs et désintéressés, étaient recherchés. 

Homme de Dieu, il cherchait en tout le bien des âmes et le 
service du prochain. Cet homme, que l'on disait riche, est mort 
pauvre, laissant à peine de quoi se faire enterrer. Il a tout 
donné au cours de sa vie, semant les bienfaits à droite et à 
gauche, toujours dans la plus grande discrétion. Seuls les dons 
qu'il fit au collège de Sainte-Anne de la Pocatière, son Alma 
Mater, lorsqu'il fut éprouvé par le feu il y a quelques années, et 
celui qu'il fit à sa paroisse, en payant la moitié du coût du 


suivant, une pneïimonie, compliquée d'üne uebos hier 


Le ler février 1883, il fut nommé chapelain catholique 


Déjà Mgr, Taché avait 


secrétaires généraux ! 


soubassement qu'il venait de FAPSIENRE, ont transpiré dans le 


public. 


Homme d'ordre et de traditions, il avait aussi le cuite du 


passé et des choses d'histoire. 


C'est par ses soins qu’a été publiée 


il y a deux ans la Vie de Mgr Noël-Joseph Ritchot, P.A., écrite 
par l'honorable L.-A. Prud’homme. 
Les funérailles du regretté défunt auront lieu demain, le 


ler mai, à Saint-Norbert, à dix heures. 
de Saint-Boniface chantera le service. 


S. G. Mgr l’Archevêque 
Le collège de Sainte- 


Anne de la Pocatière y sera représenté par Mgr J.-A. Boulet, P.D. 


Denys LAMY, ptre. 


UN BULLETIN 
A ENCOURAGER 


La semaine de Pàqées a ra- 
mevwé la convention annuelle de 
notre personnel enseignant :t 
la fête de la Ligue des Institutri- 
ces Catholiques de l'Ouest, avec 
les heureux effets habituels qui 
en découlent, C’est toujours un 
spectacle réconfortant de voir 
ces religieuses et ces jeunes fil- 
les répondre à l'appel de lAs- 
socialion d'Education et venir 
recevoir des directions ct des 
conseils qui les mettront mieux 
à méme de remplir leur täche 
si importante. La cérémonie 
religieuse, à l’église du Sacré- 
Coeur, est une autre manifes- 
tation significative dont l'am- 
pleur augmente d'année en an- 
née. 

Nous voudrions faire écho ici 
à une idée exprimée très oppor- 
tunément au banquet des insti- 
tutrices., Mgr Cherrier, en rap- 

‘lant les débuts difficiles du 
Bulletin de la Ligue des Institu- 
trices Catholiques, n'a pas ca- 
ché que son existence demeure 
toujours précaire. Sans ètre 
réduit à la dernière extrémité 
et sans que l’on envisage sa dis- 
parition prochaine, il inspire 
néanmoins quelques inquiétu- 
des. Le vénérable vicaire gé- 
néral de Winnipeg, dont on 
connaît la paternelle sollicitude 
pour l'oeuvre de la Ligue, a de- 
mandé que l'on vienne en aide 
à son organe. Ft les orateurs 
qui ont parlé après lui n'ont pas 
manqué d’abonder dans son 
sens. 

C'est que le Bulletin est in- 
dispensable à la vie même de la 
Ligue et au trav ail qu'elle pour- 
suit. C'est lui qui va, chaque 
mois, porter la bonne parole et 
le réconfort aux institutrices 
disséminées à travers les trois 
provinces de l'Ouest. On n'ima- 
gine guère une organisation de 
ce genre fonctionnant sans l'ai- 
de .de ce lien nécessaire entre 


les membres. ; | 
L'Association dÉdicalion 
subventionner, 


s'honore de 

la: mesure de ses faibles 

le Bulletin de la Ligue 

des Institutrices Catholiques; 

l’'Associalion des Instituteurs de 

langu+ française va entrer dans 

la même voie. Bravo! D'au- 

tres organisations — des parti- 

culiers aussi — pourraient sui- 
vre cet exemple. 

Mais ce qu'il faut surtout au 
Bulletin, ce sont de nouveaux 
abonnés qui, en l'aidant à bou- 
cler son budget, bénéficieront 
de ses pages instructives ct 
prendront goût aux choses de 
l'éducation. Nous récomman- 
dons vivement à nos lecteurs 


“ette petite revue. Il nous ap- 
partient de la faire vivre ct pro- 
gresser. 
D.F. 

L'abonnement au Bulletin de 
la Ligue des Institutrices Ca- 
tholiques de l'Ouest est d'une 
piastre par année. Administra- 
tion: Maison Saint-André, 629, 
avenue McDermot, Winnipeg. 

CD ——— 


La canonisation des martyrs 


canadiens est fixée 
au 29 juin 


Cité Vaticane. — Un communiqué 
du Vaticaffantiénce que la canonisa- 
tion des huit Martyrs canadiens, mas- 
sacrés par les Indiens aux premiers 
jours de la Nouvelle-France, est défi- 
nitivement fixée au dimanche 29 juin, 
fête des SS. Pierre et Paul, jour de la 
clôture du jubilé papal. 

Les nouveaux saints sont les Pères 
Isaac Jogues, Antoine Daniel, Jean 
de Brébeuf, Gabriel Lalemant, Char- 
les Garnier, Noël Chabanel, le Frère 
René Goupil et le ‘donné’ Jean de 
La Lande, tous Jésuites. 

On s'attend à ce qu'à cette occasion, 
un grand nombre de Canadiens se 
rendent en pèlerinage dans la ville 
éternelle. 

—— 2 D0-0—— 


Mgr Turquetil parle à ses 
ouailles nar radio 


S. G. Mgr A. Turquetil, O.M.L, pré- 
fet apostolique de la Baie d'Hudson, 
est parti vendredi pour Ottawa, où il 
va assister au sacre de Mgr Guy, vi- 
caire apostolique de Grouard, qui aura 
lieu demain. Mercredi, il a adressé 
de Winnipeg, par le poste de radio 
CKY, un message à tous ses amis ‘le 
Chesterfield Inlet, Eskimo Point, Ba- 
ker Lake, Southampton Island et 
Ponds Inlet. :e 

Après avoir remercié le poste CKY 
du splendide service dont a pu jouir 
la côte ouest de la Baie d'Hudson, tout 
l'hiver dernier, l'évêque-missionnaire 
a parlé de son voyage de Chesterfield 
à Winnipeg et annoncé l'arrivée pro- 
chaine du R. P. Ducharme, OM. 
“L'été est arrivé définitivement ici 
a-t-il dit. Puisse-t-i] se hâter vers 
vous et ne pas attendre jusqu'à la fin 
de juillet, selon la coutume!” 


Mgr Duguay décédé aux 
Trois-Rivières 


Trois-Rivières. 


78 ans. 
de Saint-Barnahé pendant 26 ans. Il 
était un des prêtres les plus âgés du 
diocèse des Trois-Rivières. A 

© Ce 


Jour des Arbres 


Par proclamation du gouvernement 


du Manitoba, le landi 12 mai a été dé- 
signé comme le jour des arbres. 


mm. mt 


Mgr Louis-Eu- 
gène Duguay est décédé à l'Age de 
Mgr Duguay avait été curé 


L'esprit minutieux et méthodique de 
l'auteur a trouvé, dans ce sujet, un 
terrain tout ‘particulier pour s'exer- 
cer. Ce n'est pas de l'imagination, ce 
n'est pas du sentimentalisme pieux. 
C'est de la critique, pure et simple. 
Les faits, les objections, les opposi- 
tions sont examinés de parti pris, 
d'une façon scientifique et le lecteur 
est si bien associé à l'argumentation 
qu'il peut en tirer lui-même la con- 
clusion: le doigt de Dieu est là. 


Les Audiences divines et la 
Voix de Dieu dans les 
êtres et les choses 


Par G. Joannes — Préface de S. G. 
Mgr Baudrillart, de l'Académie 
Française — In-12 de 258 pages — 
Prix: étranger, 13 fr. 50 — ‘Libräi- 
rie P. Téquin, 82, rue Bonaparte, 
Paris-Vle. 


Les audiences divines.. paroles inté- 
rieures, murmures sacrés qui se font 
entendre, un jour ou l’autre, au fond 
d'une âme avide de Dieu, tel est le su- 
jet traité dans la première partie de 
cet ouvrage où se déroule l'évolution 
de la vie intérieure dans l'état mysti- 
que. 

Les célestes aviôns vont venir pren- 
dre l'âme généreuse et fidèle, poui 
l'élever jusqu'aux audiences divines: 
l'avion de la souffrance, l'avion du 
silence, l'avion de l'humilité, l'avion 
du .don de soi, l'avion de l'amour. 


Tout cet exposé, éclairé pat les grands | 


maitres de la mystique, est un vérita- 
ble guide qui conduit l'âme dans la 
lumière, et lui montre les moyens de 
se préserver des illusions. 

‘La seconde partie du livre traite 
des appels divins à travers le créé: ce 


‘ sont les voix de la Ville Eternelle, de 


Lourdes, de la nature, la voix de Dien 
dgns les belles Ames qui tiennent ie 
lecteur sous le charme, en lui ouvrant 


Îles plus vastes horizons de la spiri- 


tualité. Le tout émaillé d'exemples, 
et animé d'une psychologie vivante 
qui entraîne. 

Enfin, le volume se termine par ,e 
chapitre intitulé: “Comment, à notre 
tour, devons-nous être une@voix de 
Dieu?" et par la scène si émouvante 
de Monique et d'Augustin à Ostie. 


D + + 


Apostolat de la Prière 


Intention générale, bénie par le 
Saint-Père pour le mois de mai: Ma- 
rie, modèle et gardienne de la pureté. 

Après le Coeur du Sauveur, il n'y 
a pas de coeur plus pur que celui de 
Marie. Elle a aimé Dieu d'un amour 
total et plénier, d'un amour continu, 
d'un amour intense. Adressons-nous 
donc à elle en toute confiance; elle 
sera pour nous non seulement un mo- 
dèle, mais encore la gardienne de no- 
tre pureté. Car, mère de Jésus et no- 
tre Mère, elle ne peut que s’efforcer 
de rendre notre coeur toujours plus 
aimant pour son divin Fils. 


Intention missionnaire : L'action 
missionnaire des classes intellectuel- 
les. 


Résolution apostolique: Je m'effor- 
cerai d'avoir une dévotion toujours 
plus grande envers Notre-Dame, mo- 
dèle et gardienne de la pureté. 

0-0 —— 


Le chanoine Chartier à l’uni- 
versité de la Colombie- 
Britannique 


Montréal. — M. le chanoine Emile 
Chartier, yice-recteur de l’Université 
de Môntréal, sera le président d’hon- 
neur de la collation des grades de 
l'Université de la Cüjombie-Britanni- 
que, à Vancouver, le 8 mai prochain 

M, Chartier prononcera le discours 
de circonstarice et parlera de “la né- 
cessité de la double culture pour les 
Canadiens instruits”. Le vice-recteur 
de Montréal parlera en anglais et dé- 
montrera les avantages de la culture 
bilingue‘au Canada, citant nombre re 
Canadiens célèbres qui les possédaient 
toutes deux, = € 
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assistons bien encore de temps à Haute, est: nl Poirier. 11 
tre à quelques maniféstations de fa- | est Agé de 78 ét est ur de- 
las mais elles ne présentent plus À puis 45 ans. par 
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Sièges réservés, 75 sous. Entrée générale, 50 sous. Knfants, 
sous. 

Soyez dès aujourd'hui un abénné en règle. La représentation est 
spécialement pour nos abonnés, les autres passeront en second lieu. 

Tout dbonné dont l'abonnement est en règle a droit à deux sièges 
séulemenit. Sont en règle ceux dont l'abonnement est payé d'avance 
à La date de la représentation dans leur localité. 

Les abonnés en règle qui ont droit à leurs billets devront en faire 
la demande aux bureaux de la “Liberté”. 


ee 
Tournée artistique de la ‘‘Liberté’’ 


Veuillez trouver ci-incluse la somme de … en paiement 


de mon abonnement ‘usau'en l’année 199% et me faire parvenir 
les billets auxquels j'ai droit pour la représentation qui aura lieu 


+ 


(Nom de la paroisse) 
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aucune importance et font invariable- 
ment long feu. Dans les deux vieilles 
provinces de Québeç et d'Ontario, on 
peut cire en toute vérité que le fana- 
tisme œujourd'fiui se meurt. 


CE QUE DISENT 
LES JOURNAUX 


Le fanatisme moribond 

La Patrie (Montréal): 

La Commission des écoles ie 
d'Ottawa, sur la recommandation d'un 
de ses comités, a récemment adressé 
à l'ron. M. Ferguson, premier minis- 
tre et ministre de l'Instruction publi- 
que d'Ontario, une requête aux fins 
d'obtenir l'autorisation d'enseigner le 
français dans les Gème et 7ème gra- 
des des écoles intermédiaire: Les 
commissaires avaient été unanimes à 
formuler cette demande. 

Le ‘Journal’ d'Ottawa nous informe 
qu'une protestation, d'ailleurs anony- 
me, et prenant la forme d'une circu- 
lire de deux grandes pages tirées au 
minéographe, a été répandue dans la 
capitale. De cette circulaire, le ‘‘Jour- 
nal cite la première et la dernière 
p's8e: 

‘L'enseignement obligatoire du 
fr:nÇçais aux Canadiens de langue an- 
glaise semble faire partie d'un vaste 
mouvement politique. 

‘La langue française favorise l'in- 
fluence françæise. L'influence frau- 
Gaise favorise un contrôle cathoïique 


Un catalogue peu banaï 


La ‘Librairie d'Action canadienne- 
française” vient de publier son Çata- 
logue général, année 1930. C'est un 
catalogue peu banal, par sa présen- 
tation distinguée, sa division bien or- 
donnée et sa documentation eonsidé- 
rable. 

Les 128 pages qu'il coumtient sont 
tour à tour consacrées aux Mvres ca- 
nadiens, aux collections françaises, et 
aux livres de fonds français. Trente- 
deux pages servent à documenter les 
lecteurs par des analyses rapides, sur 
la valeur des principaux ouvrages de 
nos auteurs contemporains. Une 
vingtaine de pages donnent la liste. 
des meilleurs ouvrages parus dans les 
collections catholiques, les Collections 
d'auteurs classiques, les collections 
artistiques et scientifiques, les collec- 
tions Modernes et les collections de 
bons romars. Les autres pages du 
catalogue, se partagent en sections 
religieuse, phibosophique, sociologique 


; littéraire, historique, géographique, 
romain dans les domaines politique, | artistique, scientifique, économique at 
religieux, social et finaneier et dans politique. 


tous les autres domaines. C'est à cet- 
te suprématie que l'on vise.” 

Le ‘Journal” cite ces élucubrations 
noù pas pour leur faire écho et leur 
attacher de l'importance, mais afin de 
leur opposer le point de vue actuel 
ce la vrovince d'Ontario à l'égard du 
français. Comme contre-po:son À cet- 
te protestation anonyme, il attire l’at- 
tention sur une brochure de quinze 
pages, écrite par M. Clarence Jame- 
son, ancien membre de la Commission 
du service civil, sous le titre: ‘“‘Wan- 
ted: A Due hppreciation of the 
French Language in Canada”. (Ce 
qu'il faut: Une juste appréciation du 
français en Canada ) 

Sous son petit format, cette bro- 
chure contient un puissant plaidoyer 
en faveur du français. Les arguments 
de M. Jameson sont de deux ordres, 
historique et utilitaire. L 

I1 est extrêmement réconfortant de 
voir que, à notre époque, ce sont des 
Anglo-Canadièns qui se chargent de 
repousser une attaque contre le fran- 
Çais. Rien ne saurait montrer mieux, 
après la lutte persévérante que les 
meilleurs éléments dans les deux gran- 
des provinces leur ont livrée depuis 
une trentaine d'années, comme :nous 
avons réussi à déraciner les anciens 
préjugés de race et de langue. Nous 


Somme toute, quiconque désire dé- 
velopper sa culture intellectuelle tro 1- 
vera dans ce nouvéau Catalogue, non 
seulement une source, de renseigne- 
ments bibliographiques mais un com- 
pendjum indispensable aux travail- 
leurs intellectucis soucieux, de se do- 
cumenjer sans consacrer trop d'ef- 
forts et de recherches inutiles. 

Le récent catalogue général de, ’a 
“Librairie d'Action canadienne-fran- 
Çaise” peut se considérer, à ce point 
de vue, comme lun des plus utiles que 
nous connaissions, On peut se pro: 
curer ce catalogue chez l'éditeur, 
1735, rue Saint-Denis, Montréal, 
moyennant 10 sous pour couvrir les 
frais d'emballage et de port, 

0 200 -0——————— 


Le plus vieux sénateur 
canadien 


Ottawa. — C’est l'hon. Dr John-W. 
Daniel, de Saint-Jean, N.-B. qui ést 
maintenant le sénateur le plus âgé de- 
puis lt mort du sénateur Dessaulles. 
11 est né en janvier 1845 et a 85 ans. 
Le sénateur Béique aura, lui aussi, 
85 ans dang quelques jours, étant né 
c2 mai 1845. Le doyen du sénat, non 
pour l'âge, mais pour la longueur des 
annécs de services à la Chambre 
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maître le pays bien mieux que nous.” 
#9 Mais le pasteur voyait la situation pleine de dangers pour 
le peuple confié à sa sollicitude; il considérait comme un devoir 
depsa charge de se rendre auprès des autorités, afin de les mettre 
au’courant “de l'état des affaires et de ï'irritation des esprits”. 
1} Arrivé à Ottawa au milieu de juillet, il est reçü par les 
principaux ministres et leur fait part de ses appréhensions. 
Comme il l’a raconte lui-même, “on ne tient aucun compte de 
ses, craintes et de ses conseils et on manque même à son égard 
aux convenances les plus élémentaires”. Sir Georges-Etienne 
r a le front de lui dire : “Je suis à ce sujet beaucoup mieux 
enseigné que vous pouvez l'être, et je n’ai pas besoin d'autres 
informations”. Dans une seconde entrevue avec le ministre 
canadien-français à Québec, il obtient la même réponse cava- 
lière. 
d Pendant ce temps, on prend de nouvelles mesures préma- 
turées et maladroites qui ne font qu'augmenter les griefs et le 
ressentiment dans la colonie de la Rivière-Rouge. Le. colonel 
Defñis reçoit l’ordre “d'arpenter et de diviser le pays, spéciale- 
ment à la Pointe-de-Chéne et sur les rivières Rouge et Sale, où 
les terres sont occupées par des Métis français. La popylation 
s'irrite et menacc de faire un mauvais parti aux intrus. 
passe outre: le gouvernement enjoint de continuer les travaux 
d'après le plan adopté et décide de nommer immédiatement 
des administrateurs pour la nouvelle province. 

Mgr Taché oublie l'accueil peu bienveillant fait à sa pre- 
mière démarche et croit devoir intervenir de nouveau. Il n'hé- 
site même pas à donner aux ministres des conscils fort sages 
qu'ils se garderont bien de suivre : | 


messieurs pensent con- 


Je pris la liberté de recommander pour le gouverne- 
ment du Nord-Ouest deux commissaires, dont un français 
et l'autre anglais. Ces commissaires devaient se mêler au 

. peuple, s'assurer de ses désirs et faire rapport au gouver- 
nement des mesures à prendre pour satisfaire la popula- 
tion... J'exprimai aussi l'opinion qu'il serait bon de 
permettre au peuple d'élire quelques-uns des membres du 
Conseil. Pour le Gouverneur, je suggérai de choisir un 
homme qui eût vécu au milieu de la population et en fût 
connu, et lorsqu'on me demanda mon avis, je recommandai 


M. McTavisb (8). 


L'idée de maintenir en fonctions l’ancien gouverneur était 
à coup sûr un excellent moyen de faire passer le pays sans 
secousse de l’ancien régime au nouveau. Mais MeTavish, outre 
qu'il représentait un gouvernement moribond qui avait perdu) 
fout prestige, était déjà atteint de la maladie qui devait l’em- 
porter quelques mois plus tard. I n'avait plus ni l'énergie ni 
l'autorité voulues pour faire face à la situation telle qu'elle se 
présentait. | 

+ + * 

Le 29 septembre, William McDougall, ministre des travaux 
publics, est nommé lieutenant-gouverneur des Territoires d@ 
Nord-Ouest. On ne pouvait faire un plus mauvais choix. Ce 
collègue de Macdonald et de Cartier avait été mêlé activement 
aux intrigues du parti ontarien; il était antipathique à la popu- 
lation de la Riviére-Rouge. Son incapacité comme homme 
d'Etat allait d'ailleurs se manifester par une série de mala- 
dresses et une retraite peu gloricuse vers la capitale. 

( Notons ici, à l'honneur de McDougall, qu'il ne gardera pas 

rancune aux Métis français de cette pitoyable aventure. Lors 

des difficultés scolaires qui surgiront vingt ans-plus tard; se 
montrera, aux Communes, l'un des défenseurs les plus éon- 
vaincus des droits de la minorité catholique. 

Cependant, le gôuverneur MeTavish tient son -ami au cou- 
rant de ce qui se passe à la Rivière-Rouge. Dans une longue 
lettre datée du : seplembre, il lui avoue n'avoir “encore jamais 
vu la population éh proie à une aussi fiévreuse agitation”, par 
suite des menaces du parti canadien. Il ajoute: “Je crois qu'il 
serait de la plus haute importance que vous fussiez ici lorsque 
le nouvel ordre de choses sera inauguré.” 

Retourner à Saint-Boniface, l'évêque n'y peut songer. Il 
doit se rendre à Rome, où l'épiscopat du monde entier. est 
-onvoqué pour le Concile du Vatican. Force lui est même de 
hâter son départ, car avant d'assister à ces grandes assises, il 
d'importantes démarches à faire en France pour ses missions. 

lui faut trouver des ressources cn hommes et en argent qu'il 
pa pu se procurer au Canada. 

: Mais avant de traverser ia mer, il veut essayer encore 
d'éclairer le gouvernement de son pays. Revoir Cartier, c'est 
peine perdue. À Québec, il a une entrevue avec Hector Lan- 
ge vin, le nouveau ministre fédéral des travaux publics. Celui-ci, 
en prenant connaissance de a lettre de MeTavish, saisit toute 
Ja gravité de la situation. 11 demande à l'évéque s'il ne pourrait 
pas retourner à Ju Rivicre-Rouge. Faute de mieux, il obtient 
du moins la promesse qu'il reviendra de Rome, si le gouverne- 
ment le juge à propos. 

Plusieurs amis de Mgr Tache, influents, à 
est communiquée la mème lettre, estiment qu 
d'Ottawa doiveut ètre mises au courant des faits. C'est aussi 
l'avis du préla!, mais peut-il faire plus qu'il n'a osé deja? Quel- 
qu'un prend une copie de la lettre çt l'envoie à Cartier, Deux 
jours apres, ii reçgit du terrible ministre cette réponse décon- 
gertante, que l'évèque de Saint-Boniface ne connaissait que 

 gtrop: “Nous savons tout et nous avons pris les mesures voulucs 
à ce sujet.” | 

k gré | is à 

Sans se luisser décourager par ces nombreuses rebuffades, 
Mgr Taché va tenter un dernier et suprème effort. Le 7 octobre 
1869, de Montréa!, il écrit à Cartier une lettre admirable di 
sens politique, de sage prévoyance et de pur patriotisme dont 
Jes événements, hélas! devaient bientôt confirmer les lugubres 
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langue 
langue d'une grande partie des 
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c'est assez 


est 
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xer le so 


la. nouvel 


de ceux 


qui n'en parlent pas tre. Pourquoi faire ensorte que 
toutes les influences puissent devenir préjudiciables à nos 
compatriotes et énligossires? Que fera, le jeune 


vencher au milieu d'hommes à qui l’âge et l'habitude des 


affaires assurent. un a 


ndant et une prépondérance que 


son isolement ét son inekpérience ne pourrdnt certainement 
pas équilibrer?... J'ai toujours redouté l'entrée du Nord- 
Ouest dans la Confédération, parce que j'ai toujours cru 


que l'élément français catholique serait sacrifié; mais 
vous avoue franchement qu’il ne m'était jamais venu à 


je 
a 


pensée que nos droits seraient si vite et_si complètement 


méconnus. 


Le nouveau système me semble de nature à 


amencr la ruine de ce qui nous a coûté si cher... 
...Secondé de vos collègues canadiens, obtenez des 


autres membres du Cabinet l'acte de homer que je réclame: 
faut dans l'administration du À 


ord-Ouest plus d’un 


Canadien francais catholique et il faudrait des hommes. 
d'expérience. Plus tard l’on reconnaîtra ce que ma position 
me fait prévoir, et quels regrets s'il était trop tard (9)! 


Mais Cartier et ses collègues n'avaient que faire des sages 


conseils et des supplications de l'évêque. 
avaient pris loutes les précautions voulues!.., 
(A suivre) 


(8) 
(9) 


Londres. Le, traité naval de Lôn- 


dres (1930), par lequel l'Angleterre 
abandonne formellement sa supréma- 
tie maritime, a été signé. Le traité 
reconnaît J'absolue parité entre les 
marines Ccs Etats-Unis et de l'Angle- 
terre; il limite la construction navale 
en Angleterre, aux Etats-Unis et au 
Japon jusqu'en 1936; il impose un ar- 
rêt Cans la construction des gros na- 
vires de guerre pour les cinq grandes 
puissances navales; il humanise la 
guerre sous-marine et il limite les di- 
mensions et les armements des sous- 
marins. 

. Le traité a été signé par l'Angleter- 
re, les Etats-Unis, le Japon, la France 
et l'Italie. Les deux derniers pays si- 
gnataires ne participent toutefois pas 
aux clauses relatives à la limitation, 
n'ayant pas été capables de s'entendre 
sur la question de la parité. 

Bien que le traité ne contienne 
qu'un pacte tripartite, il règlemente 
les marines des trois plus grandes 
puissances navales et il constitue séel- 
lement le premier traité de limitation 
effective dans les armements navals. 
La limitation couvre les navires de 
toutes les classes. 


OBERAMMERGAU 


Le 


village d'Oberammergau, au 
sud-ouest de la Haute-Bavière, ne 
compte que 1,200 habitants. En 1632, 


l'armée suédoise le ravagea de fond 
en combie. Cette invasion fut suivie 
d'une peste qui tua quatre-vingts per- 
sonnes par semaine. Alors, les sur- 
vivants firent le voeu, pour apaiser le 
ciel, de faire représerter, tous les gix 
ans, ‘‘par les habitants de la com- 
mune”, le drame de la Passion. A 
partir de ce moment, la peste ne fit 
plus jamais une seule victime dans 
village. Depuis lors aussi le specta- 
cle se renouvelle régulièrement tous 
les dix ans. 

Les préparatifs d'un tel drame sont 

forcément chose importante. Il s'agit 
de tirer de simples artisans de leur 
vie quotidienne pour les jeter dans Île 
monde de l'histoire‘ et de lu poésie. 
Pour faciliter la transition, un a créé 
à Obérammergau un dhéatre spéctat, 
des acteurs 
sont dès l'enfance. 
Te! enfant, qui figure aujourd'hui sur 
«es bras d'une des saintes femmes, 
dans c«'ix ans agitera des palmes sur 
le passage du Sauveur et finira sa 
carrière comme apôtre après avoir 
été soldat romain ou serviteur de 
Pence-Pilate. 
à chaque décade, avant 
d'entreprendre les répétitions, il a 
fallu choisir les acteurs et donner à 
chacun le rôle pour lequel il parait le 
plus désigné. | 

C'est un Comité ge vingt et un 
membkres qui est chargé de procéder à 
“ette sélection. Ce Comité s'est réuni: 
le 7 octobre dernitr, à l'hôtel «le ville, 
hprès que la population tout entière 
eut passé une journée d'adoration de- 
vant le Saint Sacrement et assisie à 
une grand’messe solennelle’ suivant la 
coutume séculaire, pour assurer aux 


destiré à .’éducation 


Ceux-ci formés 


Comme 
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Rapport du &omité du Nord-Ouest, p.. 13. 
Archives de l'Archevêché de Saint-Boniface. 


L'ANCLETERRE RENONE À 
SA SUPREMATIE MARITIME 


Le traité naval de Londres reconnaît l’absolue parité entre 
les marines des Etats-Uris et de la Grande-Bretagne 
— Pas de limitation pour la France et l'Italie 


Ils savaient tout, ils 


Donatien FREMONT. 


ù Clauses du traité 

Le traité consacre les résultats sui- 
vants: 

1.—Une entente sur le principe de 
parité absolue entre les marines des 
Etats-Unis et de l'Angleterre; 

2.-La limitation des marines de 
l'Angleterre, des Etats-Unis et du Ja- 
pon jusqu'en 1936. 

3.—-Un arrêt dans la construction 
navale, pour les cinq puissances ayant 
participé à la conférenc: navale, jus- 
qu'en 1936. 

4.-_L'humanisation de 
sous-marine. 

Peu de personnes ont assisté à la 
sigrature de ce traité, qui est consi- 
déré comme ur des plus importants 
parmi les traités internationaux. 

M. MacDonald a annoncé que la 
prochaine conférence sera tenue en | 
1935 ét que la conférence qui devait 
avoir lieu en 1933 selon le traité de 


la guerre 


| Marie; J:-M. Savignac, Saint-Denis et | 


du due d'York, plusieurs vou- 
Ldraïent suivre l'exemple de l'Austra- 
lie et voir recommander un Canadien 


» 


Grande-Bretagne ét le Canada central! tee cetté haute, position. Le terme 
Ce projet est à l'étude. Quelqu'un | de lord Willingdon expirera l'automne 
se rendra, cette année, au Groënland, |prochain:; ” 

pour un séjour de plusieurs mois, afin 12 obnt 

d'étudier les conditions de ce pays, |vernement canadien, sur cétte ques- 
dans le but ée s'assurer si un tel ser- | tion, Sera ôbtenue au cours de la pro- 
vice peut être établi par cette route. | chaine conférence impériale, Adve- 


vice aérien de deux jours, entre lx 
Le réservoir à gazoline «a fait ex- 
Plosion, mais le feu ne prit pas ‘dans 
les débris. Les deux aviateurs se ren- 
daient de Saskatoon à Régina. La 
machine était un Fairehield modèle 
dé l'armée. : À 
2 2 —— 


. [Le service sérait établi par l'Ecosse, | nant la nomination d'un Canadien, o : 
Une nouvelle victoire pour les iles Faros, le Groënland, la baie |mentionne le nom de sir Robert Bor-” 
: d'Hudson à Winnipeg. den. 
le maire Houde 


Montréal. —— Le maire Camilien 
Houde, réélu récemment premier ma- 
gistrat C> Montréal à une majorité re- 


élire un comité exécutif de son propre 
choix par un vote de 26 à 9. IlLya 
35 membres au conseil de ville et cinq 
d'entre eux sont chôisis pour former 
un comité exécutif. 

Dans le conseil précédent, le comité 
texécutif, sous la présidence de l'éche- 
vin A.-A. Desrochers, était quelque 
peu oppo# à la politique du maire. 

Le nouveau comité est composé des 
échevins J.-Allan Bray, de Saint-Hen- 
ri, président; Alfred Mathieu, Saint- 
Eusèbe: Tancrècde Fortin, CR. Ville- 


vous recommandons de fumer les Cigareltes Buck- 
ingham parce-gu'elles contiennent le meilleur 
tabac, parfaitement mélangé et conservé frais dans 
un paquet patenté parfaitement scellé. Quand 
vous fumez les Buckingham, vous obtenez p'eine 
valeur dans chaque cigarette. Rien de bâclé dans 
le but de fournir des coupons où des primes. 


‘La Buckingham est exempte de toute irritation et impu- 
reté. C'est la fameuse cigarette douce à la gorge. C'est 
la cigarette de qualité que vous devriez toujours fumer. 


W.-S. Weldon, Saint-Georges. 
L'échevin Biggar est le leader du 
nouveau conseil. ; 
; -2D+ 2—— 
“Le communisme internatio- 
na! à vécu’’. déclare 
Léon Trotzky 


New-York. Dars son autobio- 
graphie, qui vient @e paraître, Léon 
Frotzky déclare que l'Union soviétique 
‘‘‘profite Qu dernier reflux de la marée 
communiste” et que Joséph Stalin, 
son dictateur, n'est que ‘la médiocrité 
la plus en vue d'un gouvernement de 
réactionnaires”. CR 

Trotzky, qui fut le chef puissant de 
l'armée rouge, consacre la plus gran- 
de partie de son volume à défendre ses 
propres relations avec Lenine, qui au- 
raient été un exemple d'harmonie 
comp'ète, et à attaquer Stalin et ses 
associés actuels. Il accuse Stalin 
d'avoir trompé Lenine et d'avoir in- 
trigué Ce façon à le faire expulser, 
lui Trotzky, du gouvernement et enfin 
du pays. - 

La première qualité de Stalin est la 
paresse, suivant Trotzky, et Lenine, 
quand ik mourut, se préparait à le fai- 
re expuliser. 


Washington, ne sera pas tenue. Ila 
proposé que le nouveau traité soit ap- 
pelé: ‘’Le traité naval de Londres de 
1930". 

Bien que le traité ne fasse pas men- 
tion de la Société des Nati@ns, M. Mac- 
Donald a déclaré que le travail de la 
conférence de Londres sera continué 
à Genève. 


délibérations les lumières de Dieu. 

Après trois tours de scrutin, les titu- 
laires des 103 rôles qui figurent dans 
ce grand spectacle ont été élus au 
scrutin secret, 


La désignation la plus importante 
était celle du nouveau Christ, Anton 
Lang, qui a tenu ce rôle en 1900, 1910 
et 1922, ne pouvant désormais en sup- 
porter les fatigues. Il récitera le pro: 
logue qui précède chaque changement 
de décor. Il sera remplacé aux pro- 
chaines représentations par Aloys 
Lang, fils de Wilhelm Lang, qui joua 
Nicodème. Aloys Lang, homonyme, 
mais non parent de l'ancien Christ, 
âgé de trente-huit ans, est scuipteur 
sur bois. Il est d'un type beau et 
| noble: haute taille, yeux noirs pleins 
d'éclat, visage mince, teint olivâtre, 
bærbe noire. Il porte une chevelure 
bouclée ondoyunte, que, suivant la 
coutume d'Oberammergau, il‘n’a pas 
présentée depuis le mois de mai der- 
nier au coiffeur. 


Parmi les femmes, le rôle de Marie, 
chaudement disputé entre trois con- 
currentes, a été dévolu à Anni Rutz, 
une jeune tille d'un type un peu frus- 
te. Sainte Marie-Madeleine sera 

jouée par Hansi Preisinger, qui est 
une actrice fort douée et d'une beauté 
agréable. ; 2 
Le nombre. total des acteurs et figu- 
rants de la “Passion” est de 500 per- 
sonnes, qui pourront se mouvoir à 
l'aise sur une scène nouvelle, complè- 
tement modernisée. Les premières ré- 


pétitions ont commencé à Noël; la 


première représentation aura lieu 'e | 


11 mai prochain. 
em — 
Heureuse famille 
Ma femme apprend le piano et 
ma fille, le violon. 


Et vous, qu'est-ce que vous ap- 
prenez? 


— J'apprends à souffrir en silence. 


mm tnraq nus 


Pour 

chaque 
tracteur 
et camion 


PROTECTION 


ALLER où vous voulez — aussi vite 

que vous voulez —— quel que soit 
la chaleur -ou le froid — quel que 
soit l’état des routes — et SAVOIR 
que chaque partie de votre moteur 
ost absolumcnt protégé contre tou: 
dommage de friction. 


El n’y a qu’un moyen 
de le faire —emnloyer 
Autolene. 


‘ 


que l'opinion au gou- _ !. 


PE 


mn à à 


+<’çoria,. Blanche Légaré, Maurice Sa 


” Ads L 4 
à “MES ; hui PE der 
+ da “: + 
_Æ-N'esl-ce pas, mes petits arris, 


“ sant, le mois de mai est aussi, 
; ge charme vraiment royal, 
Cie 


“tempsz-Nous-ne-k-regrettons 


+fhonse Larivière. Alice Verricr J 


Garand, Camille Labossière 


&. de . ee rrpmnberagte 
Bad mots dé mai, ms Mayie, 
Je .talue avec bonbeur : À 


que vos coeurs jubilent à la 
pensée du beau mibis qui com- 
mense? De toute l'année, le 
plus joyeux et le plus réjouis- 


ml digne de la Reine du 
J'aime à croire que, pendant 
des trente et un jours de ce 
Mois, mes pelils enfants iront 
æ proslerner lous les soirs aux 
pieds de l'autel de la Vierge 
implorer ses grâces rl 
éhanter ses louanges. Ceux que 
éloignement arrête trouveront 
bieñ dans quelque coin dr leur 
demeure une petits table où ils 
æront une statue de Marie 
qu'ils orneront de fleurs et de- 
Dahl laquelle papa, maman, pe- 
lits frères et sorurs se rénniront 
pôûr la prière du soir. 


gucrite Blais, Cécile Champagne, Aga- 
the Cormier, Pauline Fontaine, Céline 
| Godin, Thérèse Moreau, Paul Bénard, 
Ésriats nous élions louise | Paul Leclaire, Armand Picard, Louis 
lits, “aller au mois de Marie” pi tee Mumner: Gérard -Le, 
représentait pour mon petit Asnesaiée H- Mosnier, Edward Davis. 
rète sl Mob Le sunrin: bo: mond Lafrance, Yvonne Foran, 
heur de la journée, ct apres 


Gertrude Tétreauêt, Germaine Emond 
hihi: des années ve auventr Berthe Carrière, Martin Mireault, Ai- 
ntémeut encore. C'est que nous | NS Mare: 
abions connu les longs soirs | FAmond Rocan, Joseph Turcotte, 
d'octobre où, bien mathrrr-y Pau Lambert, Laura Todd, Lucie 
rcux dans nos couchettrs blan-|Pouet. Agnès Lesage, Antoine Loi- 
ckés,:. mais écoulions partir Les |. Irène Desrochers, Lucile La- 
LR gs" pour de fnôts du Ito-|Y9ie. Madeleine Alinrd, Jeanne Lé- 
s Aussi, sentions-nous' #nré. Henri Méaud, Denise Vicifaure, 
darts La Pérmüssion accordée en | Marie Gagnon, Constance Bélanger, 
da réparation d'une criante | Alfred Aubertin, Venise Bilodeau, 
in ice. Marse Rose, Emile Lambert, Emma 
infaices e" années ont|Tétreault, Juliette Bourque, Thérèse 
nos cheveux depuis ce |Tétreauit, Andréa de la Barrière, Ma- 
rine Boucher Albertæ Moreau, Benoit 
Baribeau, Andréa Champagne, Roland 
Paul, Louis Bédard, Léo Giasson, Léo 
Rémillard, 
Emond 
Marguerite Verrier, Charles Pré- 
fontaine, Etienne Simard, Aimé Le- 
bleu, Roland Motut, 
Joscph Bélanger, 
Dominique 


QE 


Püûs atrop.=puisqu'à leur tour. 
Momie bombiss, meilleurs rt 
plus sages, connaissent encorr 
ces joies loules neuves par les 
soirs clairs de mai. 


MERE-GRAN1D). 
6 2e 2———— — 


Aurore Bisson, Lucien 


Albert Piante, 
Armelle Lacroix 
Boulet, Solange Dionne, 
André Fortier, Irène Grouette, Alice 
Bernier, Jean-Emile Dohémier, René 
Demers, Yvonne Gagnier, Elie Bédard, 
Henri Boucher, Denis Bohémier, Amé- 
dée Grégoire, Flavie Laferté, Germai- 
re Champagne, Olivine Richard, De- 
nise Ayotte, Edouard Loiselle, Marie 
Richard, Marieola Pélanger, Georgina 
ficinude, Blanche Nccfs, Esdras Lord, 
Bédard, Léonne Carrière, 
Geneviève Rocan, Germain Pichon. 
Lucienne Mercure, Berthe Forcier. 

Autres compositions méritantes 

Corinne Plon, Solang: Garand, Ge- 
Darcault, Jescph Erisson, 
Charles Philippot, Pau] Rebiffé, Mar- 
&uerite Chalifoux, Harritt Délanger, 
M-Ant. Martha Van El: 
slande, Stella Parent, Louis Souyri, 
Léon Frécourt, Léo Gecrget, Nelson 
Hogue, Rita Chicoine, Annette Robert, 
Roy. Marcel Laurendeau, 
Maurice Pernier, Paul Daoust, Berthe 
Plante, 


Concours de Timbres 

Le Concours de Timbres prend fin 

le premier mAi. Que tous se hâtent 

c'envoyer, &'ils ne l'ont fait déjà, les 

r-rosses boîtes débordantes du fruit de 
lcurs patients lbeurs. 

Les résuktats de Concours parai- 
tront à la fin du mots 

2 ——— De ©-— — 


Aux lauréats Qu Concours 
de Mars 


Angéline 


Mère-Grand étant encore absente 
du ‘Goin" pour quelque temps, les 
petits lauréats du Concours de Mars 
voudront bien ne pa: trop s'impatien- 
ter s'il y a Au retard Canal'envoi des 
prix. “ 

‘“Paticace et longucur de temps. 


neviève 


Gousseau, 


CONCOURS DE MARS 


Grades 1 à5 

Grade 1 — Prix: Anne Camiré, cou- 
vent de BSaint-Norbert; Henry Gray, 
Aardin de l'Enfance Langevin, Saint 
Lontfnce, 

Grade 2 — Prix: Hélène Garand, 
école du Sacré-Coeur, Dunrea; Bruno 
Cormier, Fort Garry. 

Grade 3 — Prix: Blanche Marcou, 

école Lleorette Ouest; Ia Pagnette, 
école N.-D. de l'Assomption, Trans- 
conan. 
. Grade 4-—— Prix: Marie Boulet, école 
Saint-Félix, Dunrea; Gérard Saint- 
Aanant, Zsrdin de l'Enfance Langevin, 
Saint-Benifncc. 

Grade 5 — Prix: Eveline Guny, cou. 
vent de Sèinte-Anne-tes-Chènes: Adè- 
te Dupuis, Letellier. 

© MENTION HONORABLE 

Yvonne Boulet, Adelphine 
Albert Vielfaure, Edouard Lacroix, 
Roland Lambert, Marguerite Boulet, 
Charles Boulet, 
Françoise Boulet 


Laurent 


Elisa Lambert Edouard 
Méaud, Armand Garand, Marguerite 
Bélanger, Simonc 
Alarie, 


Ferland, Laurette 
farie Boisjoli, Cécile Carriè- 
re, Maurice Benoît, Marie-Ange Car- 
rière, Lucienne Bisson, Honorine Ro- 
bert, Georges Boisjoli, Jean Pelletier, 
Pautf Satourin, Armand Chicoine, Al- 
Motut 


Gosselin, 


fred Parent, Liliane 


Jeannett> 


Annette 
Godbhout Lucie 
Mathilde Goguin, Armand Bou- 


Dominique 


Riou: 


let, Desrochers. Hector 


FRondeau, Juliette : Leblanc, Armand 


2tgeron, René Rondeau, Emile Lé; 
Richard, Maurice La- 
Rita Vorry, Anita Lamoureux, 
René Ereland, Lorinne Pilon, Margue- 
Poitras 


S'avard, 


Lurien 


garé, 


CTCIX, 


rite 


Jeanne Giguère, Basile 
Agnès Poisjoli, l'atrick Me- 


Carth\. Jeanre Emond. Aline P'obrrt 
Noël Martel, Idouard Parent, Aurore 
Trotlicer, Jeanne Alary, Lucienne Oui- 


met 


Boulet, 


louise Véry, Berthe Delisle 
Paquette, 


A!- 
Biaquière 


Louise zertholet 


bert Mathias 
Raymond Légnré 

Albert Greñicr, Joa- 
Allard, Hubert Guilbert, Del- 
Allard, Proma Desrochers. Mi- 
hina Parvette, Ephrem Bohéinier 


brielle 


Oftiva Bot A! 


ann 


Louis Sicard An- 


tonÿn Rondeau 
Rose- 


Saint-Gefmain. Dora Crime! 
Marie Dorge, E!i:-Anne Godin, Per 
nadette Leclair Alice Priefontaine 
Anhtenie Lamothe, Eugène 
Yolande Kenny, Blanche Parent 
Poitras, Raymond Yungman: 
ard Suarez, Alfred Ferri:r 


chim 
phine 
., Ga- 
lerras 

Noel 
Edou 
Aurore 
Gérard 
Voyer 
Paymond 


Car:gnam Annette Guilbert, 


Georgette Kenny Mary Gelaude Irè- 
ae Larothe, Rosaria Lamothe, Marie- 
Laure Marte! 
dora Fis 
Henry 
Agnès 
Louise Shcrwood 


l, Edouard Fisette 
tte, ‘Fhéodôre 
McCarthy, 
Bélanger 


Théo- 
Tétreauit, 
Eugène Guén3tte 
Clotilde Villeb.un, 
Antonin Labossière, 
Zéph'rin Magnan, Marguerite Dugas, 
Marcct Samson, 
Euclicée Dubé. 


Bénard, Georges Lis, FElisée 
Roch Dugas, Omer Cormier 
Jennson, Georges Pichette, Maurice 
Hébert, Joseph André, Léon Gaudry. 
Maurice Prendergast, Laurier Decel 
les, Jérôme Laberge 
André Arnal. 

Lucien Morissette, Thérèse de Mar 


Simone Lafrenière, 
Roland Ledu ù 


Grades 6à 8 
Grade 6 — Prix: Laurette Lavoie, 
Muriapelis. 
Grade 7 — Prix: 
Hoeys, Sask. 
Grade 8 — Prix: Juliette Turenne, 
Saint-Pierre-Jol;s. 


MENTION HONORARBIF 
Joseph Savard, ‘Ida Todd, FReynalde 
Turenne, Jossph Gallant, Marguerite 
| Mahé, Arthur Jutras, Imelda Perras, | 


bourin, Jean Oliviero, Léo Boisjoli, Ro- 
te V3 de 


———_—— Roger Motut, 


Les vérs chez les enfants, si 
l'on n'y porte 
amènent des 


quelquefois la 


pas attention, 
convulsions cet 
raort L'Exter- 
minatetr: de Mother 
Grave ee COMME CES 
terribles dangers. 

(l 


: Ge 
à 


est 1 Pos 


dique Cormier, Yvonne Rougeau, Em- 
ma Perrenult, Mariette Leclaire' Si- 
mone Champagne, Maria Préfontaine, 
François Todd, Béatrice Baribeau, Jo- 
seph Moreau, Gertrude Cormier, Ma- 
fia Dionne, Lucie Bisson, Angéline 
Magnan,. Léa Lambert, Alice Té- 
treault, Marie-Ange Lord, Albphéric 
Saint-Laurent, Joseph Tétreauit, Al- 
ne Bohémier. 
Irène Lussier, Georgette HBisson: 
te, Thérèse Emond, Lucie Boulet, 
Georgette Papineau, Léa Pelletier, 
Alme Poulet, Flore Martel, Emile 
Rondeau, Elise Richard, Lucia Arpin, 
Bernadette Boulet, Marie-Josèphe Ga- 
gné. Marie-Paule Vermette, Augustine 
Beaumont, Alice Carrière, Herméné- 
&ilde Préfontaine, Henry McCaughan, 
Léa McCaughan, Irène Houle, Simone 
Légaré, Annette Lavack, Jeanne Tou- 
gas, Emma Bisson, Ludovic Morin, 
Berthe Allard. 

Autres compositiens méritantes 

Eveline Gauthier, Noé Paillé, Jo- 
seph Guay, Gilberte Lavergne, Eveline 
Lambert, Géralda Champagne, Hu- 
bert Lefaivre, Irène Chicoine, Yvette 
Mercure, Placilde Montigny, Lucien 
Martincau, Basile Laramée, Hélène 
Boily, Antoinette Houle, Ernest Geor- 
get, Eugénie Leciair, Alice Hamelin, 
Germaine Ferland, Viola Forest, Ga- 
brielle Grandmont, Ida Oivier, Mar- 
guerîite Paradis, Priscille Carrière, 
Bernadette Brisson, Aline Gagné, 
Thérèse Lahaie, Annette Péloquin, 
Gertrude Labossière, Cécile Lesage, 
Agnès Choquette, Léo Duhamel, Isa- 
belle Rajotte, Lionel Daneault, Mar- 
cicn Ernond, Stanislas Bisson, Téles- 
phore Martel, Marie Hamelin, Alida 
Landry, Marguerite Joubert, Jeannine 
Valois, Odile Laportte, Claire Parent, 
Flore Jacques, Eugénie Bilodeau, 
Yvonne Grandmont, Blanche Gagné, 
Antonia Ruest, Léa Paradis, André 
Boulet, Yvonne Chèvrefils, Victor Des- 
patis, Joseph Boulanger. 


Grades 9. 10 et 12 

Grade 9 — Prix: Monique Bohémier, 
Lo Broquerie. 

Grade 19 — Prix: Arthur Gagnon, 
école Saint-Joachim, La Broquerie. 

Grade 12 — Prix: Antoinette Ron- 
deau, Saint-Léon. 

MENTION HONORABLE 

Cécile Préfontaine, Marie Cadieux, 
Valentin, Fleurette; Humble Fleur, 
des Bois, Rosc-Anna Payette, 
Rosa Pelletier, Fauvette, Henri Rou- 
geau, Annette Larivière, Ida Gobeil, 
Angéline Beaumont, Georgiana Lan- 
dry, Amyelle, Hirondelle Canadienne. 

Sylva Landry, Clochette, Lys-Mia, 
Perce-Neige, Giboulée, Tulipe, Ca- 
mille Jolicoeur. 

Luciole,,Brise Canadicnne, Feuille 
d'Erable, Guynemer. . 

Autres compesitions méritantes 

Eveline Rougcau, Gaston Lebleu, 
Irène Gobeil, Etoile Filante, Aurise 
Nault, Orise Lapointe, Modeste WVia- 
lette, Abeille de Marie, Anémoné ‘des 
Prairies, Aile Blanche, Anita Heim, 
Printemps, Brin d'Herbe, Luciole. 

DE —— — 
Le sang-froid 

Un incendie s'était déclaré dans 
l'hotel et avait été rapidement limité. 

Quelques minutes après l'alerte, un 
groupe d'hôtcs de la maison causait 
de l'autre côté de la rue en regardant 
ics flammes. 


Rose 


Après tout, disait un monsieur, 
il n'y avait pas de quoi perdre la tête. 
Mais il y a toujours des gens qui s'af- 
falent! Moi, quand j'ai entendu l'a- 
larme, j'ai sauté à bas du ht, j'ai 
allumé une cigarette, je me suis passé 
une brosse sur les Éheveux et j'ai frs 
mon temps pour m'habiller I] fau- 
drait autre chose que cela pour me 
troubler. : ’ 
-- C'est très bien, ce sang-froid, dit 
quelqu'un. Maïs pourquoi n'avez-vous 
pas ris un pantalon? ‘ 


RE —— 


Les Parents comprennent ce 
langage de Bébé 
Sims ee 

Nous avons cru que nous perdrions 

tre bébé, pendant qu'il faisait ses 
dents, écrit une mère du Kentucky 
{l ne pouvait rien digérer .et maigris- 
sait de jour en jour. Après une de 
ses auits agitées, je pensai à Casto- 
ria et m'en procurai. Quelques gout- 
Les l'apaisèrent et après quelques do- 
ses, on aurait dit un autré bébé‘ 
Partout les médecins recommandént 
Fletrhers Castoria, remède inoffen- 
sif et purement végétal, pour rhumes. 
constipation, colliques et autres ma- 
ladies de bébés et d'enfants, et des 
millions de mères connaissent la va- 
leur de son influence. 
#nitation. La signature Fletcher est 
là marque du vrai Castoria. 


Evitez toute 


MARS à 


susciter, sur les cancres pour les t4- 
ches ingrates qu'ils préparent. Guy 
ne se classait dans aucune de ces caté- 
gories. 

A la maison, il demeure le bout-en- 
train spontané qu'il fut toujours, avec 
quelque chose de plus mesuré, de plus 
profond, de plus "planant”, qui arré- 
tait sur lui le regard étonné, parfois 
anxieux, d'une mère perspicace. 

Sachant qu'il devait mourir bien- 
tôt, Guy se dépouille progressivement 
de tout ce qu'il aime de terrestre pour 
ne #'attacher qu'à son “petit Jésus”, 
ce Jésus qui lui est tout le -ciel. 

Les jouets sont donnés ou vendus, 
excellente affaire pour Marc, pour les 
amis pour lés pauvres aussi À qui 
s'en va tout l'argent des marchés. 

Ce que le monde apprécie tant, 
‘argent, nom, titre, blason, situation" 
tout était depuis longtemps biffé de 
son estime: ‘‘Tout. ça c'est de la fu- 
mée, rien que de la fumée”. 

Voici maintenant que le “petit Jé- 
sus” lui impose de renoncer à tout, 
à tout, même à lui conquérir des Ames, 
à dire la messe. “Oh! mourir avant 
d'être prêtre!” Quelle “torture” pour 
cette nature passionnée, ardente à vi- 
vre, si riche et si douée! Ce lui est 
très dur de”dire: oui. Ce “oui”, il le 
profère quand même, avec autant 
de générosité que de simplicité. Si :21 
sacrifice. Coit plaire davantage à Dieu 
etle glorificr plus qu'une vie d'action 
à son service, que ea volonté s'ac- 
complisse d’abord. 

Mais la groëse souffrance, l'indicible 
souffrance, pour cet enfant passionné- 
ment affectueux. la souffrance des 
jours, Ja souffrance des nuits, de tous 
les instants, ce fut de mourir, trois 
ans et demi, dans le silence de son 
coeur, à son père, à son Marc, à sa 
maman si tendrement chérie surtout. 
Car il s'est tu sur son secret. “Pau- 
vreé maman, si clle savait, elles souf- 
frirait trop!" 

I ne se vide de lui-même que pour 
laisser la place plus nette et plus lar- 
ge pour son petit Jésus. Si l'on est 
saint dans la mesure où l'on se des- 
saisit de sa personne en faveur de 
Jésus, pour qu'il y croisse et agisse, 
nous avons quelque droit à le quali- 
fier de cette épithète. Lui-même en a 
joliment formulé Ja condition: “Il n'y 
a qu'à aimer Jésus et sa maman plus 
que tout, par-dessus tout. Ce n'est 
pas difficile.” 

Guy est “saint” parce qu'il a su 
aimer “Jésus et sa Maman plus que 
tout, par-dessus tout”. Plus que son 
caprice et sa volonté propre: ‘Le plus 
joli mot à dire au bon Dieu, c'est: oui.” 
Plus que les plaisirs de son Age: “Pour 
le petit Jésus et son Guy, c'est tou- 
jours une fête de se rencontrer; nous 
nous moquons pas mal des fêtes que 
font 'es autres.” Plus que l'estime et 
les compliments de son entourage: “Je 
ne veux pas qu'on se retourne sur 
moi; je ne veux être remarqué que 
par le petit Jésus.” Plus que'sa vic: 
“Dieu me veut; je me laisse prendre.” 
Plus que la souffrance aiguë et la ma- 
ladie prolongée: “Cher petit Jésus, je 
vous offre de souffrir aussi longtemps 
que vous le voudrez. Je vous aime 
bien, allez!” ‘Plus que sa maman elle- 
même, qui était cependant tout pour 
lui sur la terre: “Tiens-moi là main. 
serre-moi daris tes bras. Oh! dis, le 
sens-tu comme je l'aime? tu es 'a 
première fans mon coeur après Jésus 
et sa Maman.” ::Æt puis £egte.conclu- 
sion si spontanément jailfie: ‘Jésus et 
moi, nous nous aimons tellement!” 

Mais l'affection de Guy peur son 
Jésus n'est pas bornée. Guy eut un 
sens extraordinaire, qu'on ne reneon- 
tre guère chez les enfants de dix ans 
dont l'Ame est étroit”, de la soïda- 
rité qui en lie tous les mérabres dans 
le Christ. Son coeur s'est prompte- 
ment élargi à la mesure de celui de 
Jésus et sa prière s'est faite splendi- 
dement catholique. Il s'informe, sur 
atlas, des peuples qui connaissent 
Jésus, qui font partie du Corps dont 
U est la Tête. 1] se préoccupe du sa- 
lit de ceux qui n'en'ont pas entendu 
parler ou qui s'en sont éloignés 1] 
s'inquiète des lieux où l’on célèbre la 
sainte messe aux diverses heures de la 
journée pour s'unir 4 toutes les çon- 
sécrations dé la terre. NH se dérole 
de ne pouvoir “faire connaître ‘faire 
aimer le bon Jésus dans le monde en- 
lier”. Et quand il pense à l'Eglise, 
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1 voudrait Mi ,rendr re 
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complaire, de s'attarder, de se feposer 
en lui. Ce n'est plus l'âme de Guy 
qui se recueille, c'est Jésus lui-même 
qui la recueille, en attire toutes les 
pensées, toutes les affections et les fat 
converger vers fut; 

L'Aimé divin se fait comme lé coeur 
du coeur de Guy, l'esprit de son es- 
prit, la vie de sa vie. Guy se livre 
à l'ardente ct délicieuse emprise; il 
se délecte à se perdre en son ‘petit 
Jésus”. Û : 

(A suivre) 


COMPOSITIONS 
— PRIMÉES 


Mon portrait 


Bien chère Mère-Grand, 

Quoique je ne sois qu'une petite fille 
de 5 ans 14, je veux essayer de vous 
faire mon portrait. J'ai la figure ron- 

‘Jde avec un petit menton pointu, un 
front un peu bombé, des yeux bruns, 
un petit nez plat, de petites joues ro- 
ses pâles avec deux petits trous de- 
dans quand je ris, une bouche pas 
trop gr=ade ct des lèvres rouges. J'ai 
des gras défauts: je suis boudecuse 
et tétuc.- 

Votre plus petite-fiile. 
Anne CAMIRE. 

Couvent re St-Norbert (grade 1 1). 

. . - 
Mon portrait 

Je suis un petit garçon pâle et ma- 
ladif. J'ai les yeux et les cheveux 
noirs, le nez éroit et une grunde bou- 
che "ur peu triste. 

J'ai Fon coeur et ne manque pas 
d'intelligence, mais je suis un petit 
hérisson qui se fâche même pour un 
regard. On me dit que lorsque je 
serai plus fort je serai plus coura- 
geux. Je prie bien, je communie tous 
les matins et presque chaque fois je 
pense à demander au petit Jésus de 
m'aider à me corriger. 

Joseph PALLARD. 

Ecolc du Sacré-Coeur (grade 2). 

à CCR] 

Mon portrait 

J'ai des yeux gris, très doux rt 
rieurs. Un petit nez en l'air entre 
deux petites joues rondes et roses. 
Ma bouche est moyenne,,maÿs laisse 
voir des dents qui ne soxik phs égales. 
Je mesure 4 pieds et G pouces et j'ai 
10 ans. 

Maintenant je vais vous parler de 
mon portrait moral. J'ai un caractère 
doux ct s2nsible. On ne peut pas me 
gronéer sans que Je pleure facilemènt. 
Je le mérite pourtant, car j'ai des dé- 
fauts. Je suis désobéissante. Je ne 
fa:s pas toujours ce qu'on me dit on 
je le fais comme je veux. 

J'ai à côté de ce vilain défaut quel- 
ques qualités heureusement. Je suis 
vaillante, j'aime à travailler et à met- 
tre tout à l'ordre. J'aime à me tenir 
moi-même très propre. 

Ida PAQUÊÉTTE. 

Ecc'e Notre-Dame de l'Assomption, 
Transcona, Man. (grade 3). 


L 1 LAS ] 
Mon portrait 

Je suis le plus grand du Jardin de 
l'Enfance, bien que j'ai eu seulement 
11 ans le 12 mars dernier. Ma tête 
est-presque ronde. Mes cheveux sont 
plus noirs que bruns. Mon front est 
assez haut. Mes yeux sont bleus et 
très clairs. Mon nez est long, un peu 
pointu. Ma bouche est de moyenne 
largeur. Mes dents sont blanches e1 
bien solides. 

Je suis prompt à me mettre en co- 
lère, mais je pardonne aussi vite. J'ai 
encore C’autres défauts, mais aussi 


Un correctif des maux de 
poitrine -- Nous pourrions ci- 
ter plusieurs {émoignages pour 
montrer lefficacité de l'Huile 
Eclectrique du Dr Thomas, 
dans lé# maladies des organes 
respiratoires, mais le meilleur 
témoignage c’est l'expérience et 
celte huile est recommandée 
pour lous ceux qui souffrent de 
ces maladies avec la certitude 
qu'ils seront soulagés. Incom- 
parable pour réduire l'inflam- 
mation des bronches. 
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Heureusemen 
bonne Mèrè-Grand et comme toutes 
les grand'mamans vous ne nous croi- 


rez pas aussi méchantes que vous le 
diront nos lignes. Donc je commence. 
Je suis une fillette de doure ans. 


sés. Tous les petits enfants n'ont pas 


vifs et aussi clairs que beancoup d’au- 
tres; je porte des lunettes et je n'ai- 
me pas beaucoup cela. Mon nez est 
court et un peu écrasé, Mes joues 
#ont roses et rondes comme une pom- 
me. Ma bouch= n'est pas bien Jarge, 
mais il y a decans une petite langue 
qui peut faire beaucoup dé -bien ou 
beaucoup de mal. Je veux toujours 
m'en servir pour le bien. 

Par exemple, je m'oublie quelqu:- 
fois à l'école et je bavarde un peu 
avec ma petite compagne. Comme 
je n'aime pas à être reprise ou punie, 
je reviens vite à l'ordre. Vous, allez 
voir là un peu d'orgueil, chère Mère- 
Grand, et vous devinerez mieux que 
je ne puis vous le dire les petits dé- 
fauts qui en sont ia suite. 

Je vais à l'école et jé suis dans le 
grade cinq. J'aime à aller à l'école 
afin de pouvoir m'instruire et faire 
une institutrice. k 

On nous dit qu'il faut beaucoup 
d'institutrices canadiennes-françaises 
pour continuer à enseigner aux en-. 
fants canadiens du: Manitoba notre 
sainte religion et notre belle langue. 
J'aime le bon Dieu, alors je veux te 
faire connaître; j'aime aussi ma lan- 
gue, c'est pour cela que je veux bien 
l'apprendre pour la mieux parier ct 
pouvoir l'enseigner. 

: … . Adèle DUPUIS. 

Letellier, Man. (grade 5). 

L] e L] 

Ce que je ferai plus tard... 

Quand je serai grand, je veux être 
fermier, Car il‘ y a grand besoin de 
fermiers canadiens-français dans Ja 
Saskatchewan. 

La ferme me plait beaucoup à cau- 
se des nachineries, des chevaux, des 
boaux champs æt des belles récoltes. 

J'aurai une demi-scction à moiet .il 
me semble que je serai roi de ma fer- 
me; mes sujets seront mes effants 
et mon royaume mes champs. 

Je posséderai un engin sur lequel 
ie travaillerai d'un bout de mon ter- 
rain à l'autre, labourant, semant, her- 
sant, et enfin fauchant. 

Je travaillerai ferme du lundi au 
samedi, sans me soucier de la sueur 
qui coulera de mon front. Quel bon- 
heur #i le bon Diet: récompense mon 
dur labeur par de bonnes récoltes! 

Puig j'aurai une maison avec de 
jolies chambres "et surfbut° ‘une 
belle cuisine” toute remplie de com- 
modités. Je veux la maison grande 
Afin que ma femme et mes cnfants 
ÿ soient heureux, ot que papa et ma- 
man puissent vivre avec nous. Ils 
auront assez travaillé pour moi; ‘ce 
sera juste que je leur donne un peu 
de bonheur dans leur vieillesse. 

L'hiver, j'irai à la messe dans un 
traineau tiré par de bons chevaux 
bruns, dans lequel prendra place tou- 
te ma famille. à 

L'été nous irons en automobile et 
je conduirai moi-même, réalisant ain- 
si ic désir bien ardent de mes douze 
ans. 

Le dimanche sera notre jour de 
repos et Ce récréation. Ce sera aussi 
le jour que je choisirai pour incul- 
quer dans l'âme de mes fils l'amour 
du sol, l'amour du pays, l'amour de la 
foi, J'amour de tout ce qui est cana- 
dien et catholique. 

Roger MOTUT. 

Ecole Hoey, Sask, (grade 7). 

. - L2 
Ma vocation 

11 me fautra un jour choisir entre 
la vie religieuse ou le mariage. Car 
c'est égoisme que d'avoir péur d'em- 
brasser une vocation. Je suis encore 
jeune pour savoir ce que je ferai plus 
tard, mais j'ai souvent pensé que la 
vocation du mariage m'irait bien. 

Pour faire une bonne: maman, com- 
me jé veux l'être, il faut apprendre 
tous les métiers, c'est-à-dire: savoir 
laver, repasser, faire la cuisine, rac- 
commoder et coudre. Aussi je veux 
âtre charitable,envers les péuvres afin 
d'avoir une bêlle place au ciel. 

I me semble que j'éprouverai beau- 
coup ce bonheur, dans ma petite mai- 
son proprette, à prendre ëdin de gen- 
tils bambins qui égayeroht mes jour- 
nées: tin 

Je veux: être une: mère qui se dé- 
vouera pour la gloire de Dieu et 
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l'amour @e la patrie. Je serai affec- 
tueuse, douce, patiente envers celui À 
qui j'aurai uni ma destinée, et j'es- 
sayerai par mes amabilités et mes pré- 
venances de mettre beaucoup de bon- 
heur dans notre foyer. ‘ 
Juliette TURENNE. 
Couvent de Saint-Pierre-Jolys (gra- 
de 8). 


LEEDS ] 

-.., Mon portrait : 

J'ai des yeux noirs, des cheveux 
bruns pas frisés. J'ai le mez en l'air 
et une petite bpuche. J'aime bien ja- 
ser... Je suis naturellement indépen- 
dante, mais je suis pieuse, studicuse et 
dévouée. J'ai, me dit-on, bon esprit, 
et si je continue Ne : je suis 
faite pouttêtre heure . 

Hélène GARAND. 

Ecole du Sacré-Cocur, Dunrea (gra-. 
de 2). 


Soulever une assiette avec 
une carotte 


Prencz une carotte, ou ume rave, ou 
quelque autre racine du même gente. 
Coupez-la en deux, dans sa largeur, 
en ayant soin de creuser légèrement 
la portion tranchée, Ù 

Appliquez alors la carotte sur une 
assiette, en appuyant assez fortemen:. 
Vous serez tout étonné de pouvoir sou- 
lever l'assictite, sans que vous ayez à 
craindre de la voir retomber. É 

Votre surprise cessera d'ailleurs 
quand vous aurez réfléchi quelque peu. 

En effet, l'air qui se trouve entre 
la racotte et le plateau produit l'effet : 
d'une ventouse et les fait adhérer très, 
fortement l'une à l'autre. ’ 

H faudra faire un sérieux effort 
pour les détacher l'une de Taütre. 
Mais vous savez la manière de vous y 
prendre sans trop de peine. Fuites 
arriver un peu d'air, en soulevant un. 
bord. Une fois que l'air aura pénétré, 
la carotte se détachera aisément de 
l'agsictte posée sur la table et le tout 
scra joué. 


LEVANGLE | 


Deuxième dimanche après 
Pâques 


(8. Jean, X, 11-16) 

En ce temps-là, Jésus dit aux pha- 
risiens: Je sûis le bon Pasteur, Le 
bon Pasteur donne sa vie pour ses 
brebis. Mais le mercenaire, et celui, 
qui n'est point pâsteur, à qui les bre- 
bis n'appartiennent pas, ne voit paz 
plus tôt venir le loup, qu'il abandonne. 
les brebis et s'enfuit, et le loup les 
ravit ct dispcrse le troupeau. Or le 
mercenaire s'enfuit, parce qu’il est 
mercenaire et qu'il ne se met point 
en peine de brebis. Four mot, je suis 
le bon Pasteur; de connais mes brebis, 
et mes brebis me connaissent, comme 
mon Père me connaît, et comme je 
conneis mon Père; et je denne ma vic 
pour mes brebis. J'ai encore d'autres 
brebis qui ne sont pas de cette ber-_ 
gerie: il faut que je les amène aussi. 
elles écouteront ma voix, et 4} n'y 
aura ou'un troupeau et qu'un pasteur. 
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Calendrier de la semaine 


Jeudi ler mai 88. Philtppe et 
Jacques. 
Vendredi 2 — S. Athanase,, | &çx 


Samedi 3 — invention de la safr 


Croix. | 
Dimanche 4 — Ile après Pâques. 
Sel. de l'Annonciaijon. Hd 
Lundi 5 — &$. PieV. {111,4 
L “Maldt 6-1 A) Jdamui is 11 
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“lionné, ce n'est pas une 


ad payante. 


de la vente des animaur. 


‘a rendu nécessaire d'avoir des vaches, 
buéhies ofit fait la prospérité de la paroisse. 
Que n'eussent pas pu faire nos paroisses 
à sol fertile. si nos gens n'avaient pas voulit 
s'entéter à ne faire que du grain! 
La culiure du blé est-elle à la veille de 
Espérons que non, mais 


passer par une crise? 


ir 55 
est un sale métier. ais 
SR EU à rec dr 
tuhe étable bien aérée, ayant pontage de lon- 
gueur réglementaire pour fauoriser la propreté 
“des animaux, avec canal d'égoûl bien condi- 
lourde besogne; elle 
West pas dégoñlante non plus ét surtout elle 


Quand on parle de culture mixte entre 
PE er intelligents, c'est toujours en sup- 
posant celle dernière hypothèse qu'on en parle. 
Songez donc qu'une des paroisses du Manitoba 
où les gens devaient crever de faim sur des 
terres de sable a vendu pour $75,000 de lait en 
1929, et cette somme n'inclut pas l'argent reçu 
La pauvreté di sol 


de Chez Nous”, 
de Québec: 


d'or vraiment, 


ct les le succès. 


lait” 


térlains indices donnent lieu d'entretenir des 


“ait node ‘and ” à faire part ei d'une 
EP rte 
it des ar catholiques 


Er © | échémé vaut jusqu'à $2 les cent Me 
. livres pour les volailles”, y lisons-nous. Parfois 

les cultivateurs se plaignent que les acheteurs 
de lait ne payent pas le gros prix pour le lait, 
‘el'ils n'ont pas toujours tort. ‘Si l'on gardait | : 
‘un froupeau de ‘pôules, vendre la crème au| 
marchand et le petit lait atx poules, ça payerait 
loujours, et beaucoup, de vend 
compte que le lait vendu à $2 le cent donné 
de beahx profits, quand 4e fermier produit 
luzerne ou trèfle d'odeur chez lui et ne passe 
pas aux marchands de son et de gri le plus 
clair de ses profits. 
lait seul donnerait $2 les cent livres et l'on 
aurait en plus le prix de la crème. 


lé nous prenons dans la “Terre 


du lait. 


Avec des poules, le petit 


Affaire 
mais pour se l'assurer il faut 


vaches +1 poules. 


Conclusion: garder de bonnes vâches, en 
garder un petit nombre, les bien soigner et les 
bien établer. Garder de bonnes poules de race, 

_des bien garder, les bien nourrir, ce serait déjà 
Y ajouter quelque cochons, si les 
poules ne peuvent pas utiliser tout le lait, y 
joindre la vente de quelques milliers de livres 
de graine de trèfle d'odeur et une récolte de 
blé en plus;ce serait l'aisance à brève échéance. 
C'est une recette Jacile, si seulement “lon vout- 


CULTIVATEUR. 


Les blessures produites par 
les harnais 


Les blessures causées par les har- 


-nais sont assez fréquentes sur les che- 


vaux de travail. Elles doivent attirer 
tout particulièrement l'attention des 
agriculteurs. 

pui ra de guérir ces blessé 

r' en empéchier soit la préduo- 
Es l'aggravation, c'est À leurs 

qu'il importe avant tôut de s'at- 
Mrét. ces causes sont très nom- 
ès diverses. 
é santé des animaux est une 

Préditposante sérieuse; ce sont, 
les chevaux maigres qui blez- 

uemmént. 
æät-il du devoir de l'agricul- 
ue de chercher, par tous les moyens 
possibles, à remettre en état ses che- 
Tax maigres! 

‘Les chevaux nerveux, impression- 
unbles, ceux qui: se dépensent beau- 
Coup pendant le travail, ceux qui 
suent facilement, sont plus exposés 
que les autres à se blesser. 

‘Les dos et les reins mal conformés, 
le dos plongé, le dos ensellé, le dos a 
échine saillante, le dos dit’de carpe, 
les reins longs-et mal attachés, sont 
plus exposés que lès autres aux bles- 
sures par le harnais. 

; Une mauvaise hygiène générale, pat 
ce fait qu'elle a toujours pour consé- 
quence le mauvais état des chevaux. 
peut être rangée dans la catégorie des 
causes qui p‘uvent occasionner des 
blessures de barnais. 

Les chevaux non étrillés, malpro- 
pres, recouverts de crasse ou de pous- 
sière agglutinée par la sueur, sont 
très sujets aux blessures dé harnais 

Le mauvaix état du harnachement 
est aussi une cause de blessures 

Les harnais malpropres, en mauvais 
état, les selles, les sellettes ayant des 
Yarcades faussées du cassées, des ban- 
des brisées, des bourrures affaissées, 
des matelassures durcles et défectueu- 
ses, blessent presque toujours les che- 
vaux. Il en est de même des colliers 
mal rembourrés, trop étroits ou trop 
larges, des selles ou des sellettes, des 
croupières mal ajustées, des sangles 
mal entretenues, en mauvais état. 

Les moyens préventifs et palliatifs, 
c'est-à-dire les précautions à prendre. 
consistent eu application &e soins hy- 
giéniques et à éviter autant que pos- 
sible les causes que nous avons énu- 
mérées. ss 

11 est -dans l'téré fie l'agriculteur 


——— 


MISES SI TITI 


de nourrir ses animaux de travail :e 
mieux qu'il pourra afin de les tenir en 
bon état et d'éviter la maigreur. 

A la rentrée du travail, si-les che- 
aux sont couverts de sueur, ils doi- 


ent être l'objet de-soins spéciaux. Ils 
seront étrillés vigoureusement par 
tout le corps, leur dos devra être ta- 
poté et brossé, puis ils seront cou- 
verks afin d'être séchés rapidement 
Un bon moyen pour sécher vite les 
animaux de travail couverts de sueur 
u trefnpés par la pluie consiste, après 
un bon étrillage, à les couvrir en in- 
terposant de la paife ‘fraïche entre 
le Cos Cu cheval et 18 couverture. Ea 
prenant ces précautions, ên évitera 
aussi les refroidissements ef toutes les 
maladies qu'ils peuvent occasipnner. 
Les blessures, produites sur les che- 
vaux de trait par le harngis sont quel- 
quefois très graves; mais, le plus gé- 
néralement, on peut, tout en les tra:- 
tant, utiliser les animaux à un petit 
service. Les moyens préventifs et 
palliatifs qui permettent d'utiliser, 
dans certaines circonstances, les ari- 
maux blessés cgnsistent à pratiquer 
dans la bourrure du collier de la selle, 
de la sellette, un petit vide, ou bien 
à coucre sur une couverture ou sur 
les partics du barnais, qui portent sur 
la région blessée, de la toile cirée, ou 
du feutre, ou bien encore de la peau 
de mouton. 

(hi 


M. Arthur Dumais inspec- 


teur des grains de 
semence 


M. Arthur Dumais, 
depuis deux ans représentant de Jlan- 
£gue française au Ministère de l’ &sri- 


Saskatoon. 


culture Ce la Saskatchewan, vie de: 


résigner cette position pour en aétep- 
ter une autre comme inspecteur à In 
l'ivision ces Grains de Semences Mi- 
nistère Fédéral de l'Agriculture. 

M A. Dumris fit ses études agrc- 
nomiques à l'Ecole d'Agriculture de 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière, Qué. rc- 
çut le titré d& bachelier ès scierce 
agricole en décembre 1917. En 191% 
il fit des études spéciales sur les ma- 
ladies des plantes. 

En 1919, il entra À l'emploi de W.- 
H. Buckley, de Tarrytonn, N.-Y., et 
devint plus tard assistant gérant sur 
les propriétés de ce millionnairé amé- 
ricain 

En 1923, il fut nommé instituteur en 
haute culture. pour le ministrère de 
l'agriculture de Québec. En -1925 il 
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et de racines pures 
depuis plus de cent ans 


de 
DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


2501 Washifigtoé Bivd. 


(Dékivré Kbre de tous droits su Canada) 


CHICAGO, ILL. 


fut élu secrétaire financier pour la So- 
ciété des Producteurs de Fruits de la 
province de Québec. 

Pour cause de santé, il vint dans 
la Saskatchewan en 1927 et en mai 
1928 succéda à M. Georges Michaud 
comme agronome de langue française 
pour cette province. 

M. Dumais continuera de résider à 
Saskatoon. 


POUR RIRE 


Le bon moyen 
Eh. vous réussissez À gagner 

votre vie avec votre seule plume ? 

-—— Mais oui. 

— Dans quelles revues écrivez- 
vous ? | 

— Je n'écris pas dans les revues. 
Tous les quinze jours, j'écris à mon 
père. ‘ 


Elle y avait pensé. : 

M. Goldrox.- — Ainsi, vous vous êtes 
fiancée avec mon fils? Je suis fAché 
de vous le dire, mais vous auriez dû 
d'abord vous adresser à moi. 

Miss -Steno. — J'y ai bien pensé, 
mais, tout compte fait, je préfère vo- 
tre fils. 


Humour de M. King 

L'une des réparties les plus comi- 
ques que l'on ait entendues à la ses- 
sion vient des lèvres du premier mi- 
nistre. 

La seule femme membre de la 
Chambre des Communes avait sug- 
zéré que la questiôtt du tarif fût en- 
seignée dans les universités. Le pre- 
mier fainistre répondit: “Supposons 
qu'une Chaire de tarif fût créée à 
l'Université de Toronto, qui est aidée 
par le gouvernement de M. Ferguson. 
le n'aimerais guère que mon fils re- 
çoive de M. Ferguson son cours sur le 
tarif, pas plus que le proposeur de 
cette motion aimerait que sa fille in- 
terprétAt le tarif à la façon du même 
M. Ferguson” À 

Quand on songe que le premier mi- 
aistre est un célibataire convaincu et 
que le proposeur de la motion est Mlle 
McPhail, il y a une ironie subtile dans 
la remarque faite en Chambre. 

Nouveau riche 
Vous avez le nez de votre père. 
Mais pas du tout! Dans notre 
famille, nos moyens nous permettent 
d'avoir chacun le sien. 


Locutions nasales 

Permettez-moi, chers lecteurs, de 
vous parler du nez. Cela ne signifie 
pas qué je prenne pour ce faire un ton 
nasiilard. 

Le nombre des locutions consacrées 
au nez témoigne hautement de l'esti- 
me à laqüellé il est ténu. 

“Jamais grand nez n'a gâté beau 
visage” ue veut pas dire autre chose 
que le nez ne saurait tenir trop dé 
place. à 

Dire d'un homme “qu'il n'a-pas de 
nez”, c'ést lüi ouvrir toute grande la 
porte de l'insuccès. Un homme “qui 
a du nez”, au contraire, peut tout 
oser, la chance l'accompagne, absolu- 
ment comme s'il était né cniffé 

Le plus grand outrage qu'on puisse 
faire à quelqu'un c'est “de lui fermet 
la porte au nez”. 

“Ne pes voir plus loin que son nez” 
c'est se montrer de la dernière myopje 
intellectuelle. . 

“Mettre le nez dans une affaire”, 
c'est s'en occuper, y prendre part, et, 


On! 1 


bien que le nez seul ait l'air d'être 
mis en jeu, c'est de toute la personne 
qu'il s'agit: le nez, c'est l'homme, au- 
rait dû dire Buffon. | 

De même on ne peut “rire aù nez” 
de Pierre ou de Paul sans que Pierre 
ou Paul s'en trouve offensé. Jamais 
ôn n'a eu l'idée d'user de là loçution: 
rire à l'oeil, au pied ou À la main. 
L'on saisit toute la différence. 


Et puis, le nez a ses illustrations. 
Dans l'antiquité romaine, Sripion Na- 
sica, Ovide Nason, Cicéron ont trois 
nez fameux dans le monde des guer- 
riers, des poètes et des orateurs. Le 
rez, grec est demeuré légendaire; c'est 
ce qu'on appelle un nez biseauté. 

Plus près de nous, nous avons IC 
nez fameux de Cyrano de Bergerac, 
immortalisé par Rostand. 


+ 


PALuC ER “ad ‘hominem” 
Un soir avait lieu une conférence 
anticléricale sur et contre le célibat 


ecclésiastique. Laigéünion était pré- Moyennes . … 


sidée par M. le professeur Pinard, 
l'illustre médecin accoucheur, qui. fut, 
de 1920 à 1928, député de Paris et 
doyen d'âge de 1a Chambre des dé- 
putés. 


M. le chanoine Delgréuges. qui était 
‘à, répliqua au conférencier et démon- 
tra brièvement que le célibat ecclé- 

“iastique favorisait, bien loin d'y nui- 
re, la multiplication des berccaux dans 
les familles. 

Alors, le président jugea À propos 
de dire à l'abbé Desgranges: 

Monsieur, si vous restez céliba- 
taire, vous n'avez plus le droit de par- 
ler de la famiile. 


Cette Machine à Billes est 
très populaire 


L'écrémeuse fabriquée par 
International Harvester et ven- 
due par la McCormick-Decring 
a de nombreux amis. Tous-ceux 
qui en possèdent sont déjà très 
attachés à leur écrémeuse Mc- 
Cofmick-Deering; cette machi- 
ne est recommandée d'une fer- 
me à l’autre. 

Hommes et femmes aiment Ja 
McCormick-Deering pour di- 
verses raisons. C’est une ma- 
gnifique écrémeuse, avec son 
fini noir brillant du Japon et 


ses lignes simples et harmo- 
nieuses.. Elle tourne facilement 
et est facile à tenir à son plein 
rendement, C'est la machine à 
billes originale qui a des billes 
à tous les poiñts de haute vi- 
ltesse. Elle est hygiénique et 
facile à laver. Klle est huilée 
automatiquement el à la perfec- 
lion. 


Votre ‘vendèur de McCor- 
mick-Deering vous montrera 
n'importe laquelle des six gran- 
deurs. : Modèles à Ja main, à 
courroie ct à moteur. 


INTERNATIONAL HARVESTER CO. 


OF CANADA Ltd. 
‘ Hamilton, Canada 


Suecursales dans l'Ouest—Brandon, Winnipeg, Man.; Calgary, 


Edmonton, Lethbridge, Alta: 


Weyburn, N. Battleford, Régina, 


Saskatoon, Swift Current, Yorkton, Sask!° 


McCORMICK -DEERING 


Téléphone 89 987 


LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIERS: GRAIN, MINES, PETROLE 


Licenciéé et garantie 
Avance libérale et prompt paiement par chèque certité, 


Ecrivez, télégraphies ou venez nous 


nous faire une visite 


Références BANQUE CANADIRANE NATIONALE. 
187—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX 


LEON-P. MORISSET 
Téléphone 52 072 


Téléphone 83 753 


* THE FOSTER GRAN CO. LINTTED, < 


és, AVE. (WACHE, SAINT-BONIFA 


Nous suvesus votre clientèle et nous pouvons 
commandes, un service prom) 
i de Winaipeg_-® 


Meme és 
Winnipeg Grain Snhetes 


AJ. GAILLARD 
Téléphone 56 572 


COURTIERS 
EN GRAINS 


vous nAaurer, Dour vos 
A attentif sur les marchés . 
dés Etats-Unis | 


Réliée par Al direct à la maison 
Lämson res. & Ce. Uhieago 


al Très pesante de 
Légers et maigres …. 
Truies No 1 


Bons et de choix #10 00—$11.00 
Génisars— 

Bonnes et ce choix $9.50-—-$10.09 

$8.50--$9.00 

Ordinaires __. _.$7.50—$8.00 
Veaux engralssés— 

Bons et de choix* $10.50--$11.50 

Moyens $9.00-—-$10.00 
Vaches— 

Bonnes -$7.50—$8.50 

Moyennes .$6.50--$7.25 

Ordinaires 85 50—86.00 

Pour tonserve $3.00-—$5.00 
Taurcaux— 

Bons ._. … 85.50—$6.50 

Ordinaires ua 84. 80——$5.00 
Bouvillons à engraisser— 

Bons meme $ 7. 25-—$8,25 

Ordinaires $6.00-—$7.00 


Vaches et rénisees à engralsser— 


Bonnes une B6 00—$7,50 
Ordinaires ba rme806.00—85.75 
Laitières# …........S$G0 00--$100.00 
Veaux de boucherie— 
Bons et de choix ….#811.00-——-$13:00 
Ordinaires et moyens …$5.00-—-$10.00 
Pores— . 
Bacon fe choix Prime @e $1 par tê‘e 
Bäcon _.…. . ..$11.75 
Bouchers. $1140 
Pesants …. $10.75 


Truies No 2°. 
inférieurs 


Verrats .…......... 


Bouviions, au deu de 1069 livres 


.$12. 00-$12. 50° 


..85.00—$6.50 


4 sacs de M” livres pee: 84.90 
Sac de 98 ivres 
2 sacs de 49 livres . 
4 sacs de 24 Nvres _.  $4.50 


-$9.75 
88.75 
LT. 00—$8. 00 


Pepdant 
‘es Pilules pour 

té le remède recobnu pour maux 
os, rhumatisme, troubles de la 
et les nombreuses 
jausées pa 


50 sous la boite, 6 boitës f 
vu à 
rornnto 2. Ont. sur réception du prix 


Le sac de 80 livres 


Pour foin sur voie, Bonne condition. 
Prix. de deux maisons de : 
Mi. No 1 _… 
Mi. No 2 - 


4.20 
es 2 


+trm8.50 


\ 


DODDS 


K A: 


JNEY : 


l 
&. 


us d'un Uers de 
les rognons 


pour $250 | 
Medicine Co. Ltd. : 


CRAINS 

Blé No 1 Nord 

2 Nord 
Avoine 2 c w 
3C W 


One 3 C w 
4 CW 


Lin 1 NW 
2 CW 


Seigle 2 CW 


Base Blé 1 Nord 
Avoine 2 CW 


Orge 3 CW 
Lin 1 NW 


Blé Mai 
Juillet 
Déipore 
Avoire Mai 
Juillet 
Oc tobe 


Orge Mai 
Juitlet 
Setobre 


re Mai 
Juillet 
Petite 
Seigle Mai 
Juillet 
Octobre 


Seigle 2 CW 


Marci Merc. 
1.05ÿ 1 08} 
1.03% 1.052 
99 1.02 
52. .52} 
AEl Ari 
47} .4P3 
43ÿ  .441 
2.414, 2.43 
2.37} 2.39 
CAR 66 


1.07} 1.09 
..S13 .514 
48 49! 
2.41} 2.43! 
.65! .66 
L Options 
1.07} 1.09 
1.10, 1.11! 
1.13} 1.141 
S1ÿ .51} 
.S1}  .52) 
.50ÿ .51$ 
.48i .49} 
51 . 52} 
544  .Ss$ 
2.414} 2.43! 
2.42} 2.44i 
2.09# 2.00! 
fhrada , 
.65} .66 
681  .G8} 
72 72 


Jeudi 


® D 


08} 
st 
40 
.42} 
. 06! 


Téléphone. 23 497 


EUG.-J. DUFRESNE 


Cours du grain fourni par . 


‘  EUG.-J. DUFRESNE 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur ss 
Pour la semaine finissant le 28 avril 1930 


Vendi Samedi Lundi 


Pr! x sur voie (track) 


= 


N © © 


" 


22 avril 23 avril 24 av vril 25iavril 26 aviil 28 avril 


CS 


06} 1.057 1.074} 
‘084 1. sl 1.647! 
.00f  .99 1.01 
.82 51 "Si 
471 464 * 467) 
48l A .47 
.44 434 434 
(39. 2.36 2.35} 
"AS AE Lil 
.641 .63f .64$ 
.064 1.064 1.072 
.S1 .S0  .50 
48} ai .47 
30} 2.36} 2.35 
64} .63} -.54] 
06% 1.064 1.074 
090$ 1.09 . 10} 
12} 1.11} 1.13i 
51 50 50 | 
52} Si, .S14 
50} 50} 50 
484 37}  .47} 
.S1à .50Ÿ .50 | 
554 .S44 .S4, | 
39, 2.364 2.354 
10% 2.38 2.354 
(73 ,2.044 2,05k 
64, 63, ,c4À 
67}  ,66?  ,671 
714 : .208 ‘71: 


LA CIE.NORTH WEST COMMISSION LIMITÉE 


GRAINS ET OPTIONS 


103-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG, MAN. 


bureau des prêtres colonisateurs, était 
de passage à Saini-Boniface, diman- 
che cernier. 11 don-sa le sermon aux 
trois dernières messes à la cathédrale. 
Dimanche soir il repartait pour l'Est 

Mgr Maïlinrd, curé de Gravelbourg. 
est passé, en route pour Ottawa. où 
ñ assisters au.sacre de Mgr Guy 


A l’hôt<l de ville 


Le personnel va ‘iminuer. On va 
réduire de heuf le nombre des em- 
ployés niuricipaux. 

L'exemiption partielle des taxes a 
été apprôtvée par un vote de 653 con- 
tre 308 par les propriétaires de Saint- 
Boniface, C'est ji: vote Je plus impo- 


L 


| nant qui aft été earegistré à Saint- 


Boniface gür,une question d'argent de 
ce genre; »24 


La colonisation 


M, ivoé Z. Alarie nous a parlé de 
colÿ satfôn: dimanche cernier. Voila 
un 
il na admirablement bien traitée. 
N 18 he signalons qu'un fait qui en 
Ke beadcoup. 11 y a actuellement dux 


la 
‘à ts-Unls à peu près autant de Ca- 


à/ 


ns français qu'au Canada. Quelle 
force pour le pays entier, pour nos 
causes en particulier, si ces defx mi!- 


liôtig et demi dé compatriotes avaient 
ét gés vers l'Ouest quand la chose 
éfait eneore ‘possible! Quelle force, 


on seulement pour nous mais pour 


l jours du fa 


le livre .Miustré sur la hernie. Fys pas. Nos bénjamins sont des plus in- 37.000 repas par jour ou res DER ee 
l'de üéboureé pour cela, ni mainte- &ressat > à cuisine gargantuesque, c'est le ças c ire, est con 
asat ai bles turd , tére escae Certains ont des airs d à tout un personne de cuisiniers, aides, marmitons, ete.,| devons les chiffres précéden 
1 bataille, et c'est plaisir de les voir que dirigent des çhefs réputés pour leurs talents Nos vignettes re: 
| Nom la prunelle. én.feu, le jarret tendu | culinaires. vo 
t = guetter l'adversægre que la mémpire Du total que nous venons de donner, 4,209,000 repas }C jen; À dro 
Ad re . \ sont servis dans les wagons-restaurants et 
‘1 {trahit Que feront ces enfants, por- tares du Pacifique Canadien, 4,450,000 ie sont/sur les | salle à luauger du luxueux 
: — - 4 teurs de tent de promesses? C'est la paquébots ceéaniques, 1,3:0,000 sur les bateaux des | Cauadies, l'“Empress of Australia”. 
: À 
ë: he 3 Û 4. LU 


la province de Québec elle-même qu'u- 
ne majorité canadienne-française de 
l'Ouest au Parlerent canadien! En- 
fin! Peut-tre n'y at-on pas songé 
Maintenant au moins, songeons-y! 
——-— 22e 0— 


Cercle Ouvrier Saint-Joseph 


Le mardi 22 avril, le Cercle Ouvrier 
Saïnt-Joseph donnait à ses membres 
et À leurs épouses ou amies une par- 


HER NIE 


N'EST PAS 


DECHIRURE 


Pas de rupture à guérir 


La hernie n'est pas une déchirure 
mails purement une faiblesse muscu- 
laire dans la paroi abdominale. Des 
bandages ne funt que comprimer les 
muscles affectés sans les fortifler 

au contraite, IA pression du coussi- 
nét du bandagèé ordinaire augmente 
bien souvent celle faiblesse en ten- 
dant À arrêter la ‘circYlation du 
sang. Les lLAPAO-PALDS ADHE- 
SIFS de STUART sont entièrement 
différemis -—— étant applicateurs mé- 
cano-chimiques faits expressé- 
ment autD-adhésifs pour maintenir 


le tonique des muscles appelé “PLA- 
PAO" continuellement nppligué sur 
les parties affectées ét pour/réduire 
au minimum tout danger de glisse - 


ment et de friction douloureuse 
tissu adhésif ext doux comme 
velours et «<e fixe au corps 

courroies nl voucles ni ressorts 
sont faciles à appliquer - commo- 
des — peu coûteux Détenteurs Mé- 
daille d'Or, Home, Grand Prix, Paris 
Mention Honorable, Exposition du 
Panama-Fuacifique, San Francisco, 


etc. — Depuis Uientôt un quart de 
siècle des masses de témoignages 
légalisés nous parvenant de bien des 


pays en alluwstent le su: 
nu «ans interruption de 
L'absérption épiderimique de Flapao 
utilisant la thérapie méêcano-chimi- 
que tend vers un procédé de guéri- 
son naturel après quoi plus n'est 
besoin de porter un bandage 

Cesses dé gaspiller votre temps et 
votre argent pour des appareils dé- 
modés, Apprenez À fermer l'ouûfer- 
ture herniaire selan l'intention dela 
nature afin Que la hernie ne puisse 
pas descendre. --N Voyez! pas d'ar- 


- o6bte- 
travail 


cès 


gent simplement roupon A'Essai 
ct-dessous Four vutre propre blen, 
écrivez aujourd'hui demain, ce 


sera peut-être Lrop lard 


: COUPON 
D'ESSAI 
PLAPAO LABORATORIES, Inc. 


Bar Srucrt Didg. St-Louis, 
Me,, LS.A. 


GRATIS: 


un Essai Gratis de 10° 
tour euralif PFlapag ét 


Envoyes-mo 


question de première importance:. 


| sireuses d'y prendre part sont priées 


Dames: ler prix, Mile 
2ème prix, Mme. Plante: prix, 
Mlle Jolivet. fn ” 

Mestieurs: ler prix: A. Norman- 
deau: 2ème prix, D. Phaneuf: 3èiue 
prix, M. Tétreauit. ? 

Ja soirée se termina par le chant 
de “O Canada”. 


venus — {fl y avait 75 
remplies — et également tous les ar- 
tistes qui ont été si généreux en nous 
prétant Jeuür concours. 

LE SECRETAIRE. 
es 
Invitation aux anciens mem. 

bres de la L. D. CF. 


, 
Les membres de la Ligue des De- 


moilselles Catholiques de Langue Fran: | 


çaise recevront les Anciennes à un 
thé-causerie, le 10 mai, aux salons de 
l'Institut Collégial Saint-Joseph, à 5 | 
h. 45 précises. Le R. P. H. Schelpe, 
S.J., a.aimablement accepté de nous 
donner la causerie. Les membres dé- 


de communiquer leur nom dans le plus 
bref délai à Mile Andrée Prud'homme, 
tél. 203056, ou à Mlle Germaine 
Royal, 203 679, ou à Mlle M.-T. Bru- 
net, 202 448, 


Noces d’argent de M. et Mine 
G. Chavanne 


Le jour de Pâques à été un our de 
joie et de surprise pour M. et Mme 
Chavanne, car leurs nombreux amis 
se sont réunis pour fêter le vingt-cin- 
quième anniversaire de leur mariage 
et leur offrir les meilleurs souhaits de 
pouvoir fêter aussi leurs noces d'or. 
Les héros r'e la fête ont reçu de ma- 
gnifiques cadeaux et la soirée a été 
des plus agréables. 

:taient présents: M. et Mme Ver- 
diel, M. et Mme J. Desjardins M. et | 
Mme Buffet, M. et Mme A. Pinvidic, 
M. et Mme Frossais, Mlle Constant, 
Mme Vendome, Mile M. Chavanne, 
Mile J. Chayanne. 

2 4-2 ———— 


Deuil nour le Dr Laberge | 


Le Dr Eug. Laberge. de Saint-Boni- 
face, vient d'être plongé dans le deuil 
par la mort Ce son père, M. Hubert 
Laberge, survenue chez son fils, Aimé, 
curé de Saint-Fidèle, Co. Charlevoix. 
Le défunt laisse dix enfants: Aimé, 
curé de Saint-Fidèèle: Eugène, Saint- 
Boniface; Joseph, David et Arthur, 
de Chicoutimi; Mère Marie-Rédemp- 
teur de la Croix, M. M. ‘“Louis-Anna”, 
Bruxelles, Belgique: Mère Jean du Cé- 
naçle, F. M. M.,, Woonsocket, R. 1; 
Mère Marie-Aimée de la Croix, F.M 
M. Haute Egypte: Mère Marie-Atha- 
nais, F.M.M., Saint-Malo, Québec 
(toutes Frr ‘iscaines Missionnaires de 
Marie); ? rie-Blanche, qui demeure 
avc son ère, le curé de Saint-Fidèle. 

M. Le rge a été inhumé à Chicou- 
tinii, s{_ ‘ille natale. 


?ETITES NOTES 


I. le Dr Eug. Laberge et sa famille 
set ee reiour à Saint-Boniface le 
2 mai, Ce l:ur voyage dans l'Est. 


UNION CANADIENNE 


La Dor 
nikre 


ont 


ard s'organise! 
réunion se 


A la der- 
sont rencontrés les 
représentants des Ouvriers, de la St- 
Jeinr- 


, 
ce 


Baptiste et l'A. C. J.C.,, avec 
le bureau des directeurs de l'Union 
Î1 y aura donc. ce tte année concours 
efficace © différentes associations 
Il y a beaucoup de bonne volonté, un 


magnifio 
faite 


ue programme et! 
Voilà ls 


suxès et nous Je 


entente par- 
vraies conditions de 
croyons assuré. A 
bicntôt les dé‘'ails! 


gp —— 


LA VIE AU COLLÈCE | 


TLe 
ciel C 


R P -X7 Bellavance, provin- 
3 fe du Bas-Canada, et 
son assistant, le R. P. Papillon, passent 
:s jours au Collège. Les élèves 


tions d'éléments latins les 


quelau 


de; ceux sec 
itent jeudi soir à un impromptu 
ont eu tout juste deux jours de 
mais À les voir et sur- 


à les entendre, on ne le croirait 


préparation 
tout 


| l'hôpital le 18. 


TE 


DITR 
1, 
7 


#4 


question que pots je Rév. Père pro- 
vincial en guise de conclusion. Le 
diocèse et la province peuvent atten- 
ire beaucoup. Espérons qu'ils ne se- 


ront pas déçus. 


Jeudi matin, un service sera chanté 


| dans la chapelle du Collège pour le 


repos de l'âme de Mgr Gabriel Clou- 
tier, P.A, V:G. ancien économe et 


professeur au vieux collège. 
. LL L1 


Nos universitaires courent leur der- 
nier mille. Certains sentent le besein 
de rattraper le temps perdu. Les 
finissants surtout sont d'un sérieux 
qui augure bien pour leur retraite de 
décision : 

Car il viendra le dernier de 

Le jour des adieux sans retour, 

Avocat, médecin ou prêtre, 

Chacun sera ce qu'il doit être. 

Et tout entiers à leur devoir, 

Toujours unis ils feront voir 

Qu'ils savent vivre leur philosophie... 

(bis) 

ne ne 0 


Baptêmes 


Le 18 février. Fyrançois-Joseph- 
Patrice enfant de Joseph 
Gosselin et de Pauline Fisher, né à 
Parrain, Patrick Com- 
marraine, Josephine Fisher. 

Le 26 février Camille-Louis-Léo, 
né le 24, enfant de Camille Teillet et 
de Sarah Riel arrain, Louis Teillet; 
marraine, Pafine Teilet. 

Le ler mars Marie-Berthe-Rita, 
née le 22 février, enfant d'Aimé Hé- 
bert et d'Albina Lafrenière. Par- 


Gosselin, 


tor: 


parce ue séchée 
dans a poêle 


rairr, Léon Goulet; 
nette Goulet, 
Le 2 mars Marie-Thérèse-Fran- 
née !« 18 février, enfant de Jé- 
-ome Cardinal et de Murie Cardinai- 
Parrain, Alexandre Cardinal; mar- 
raine, Rose Cardinal. | 

Le 2 mars -- Joseph-Rôdolphe-Emi- 
ieu-René, né le ?7-février, enfant 
l'Abondius Mousseau et d'Emilienne 
Dubois. Parrain, Joseph Mousseau; 
marraine, Valentine Mousseau. 


| Le 2 mars Marie-Marguerite- 


marraïne, Antoi- 


coise, 


Thérèse-Exilda, née le 227 février, en- 
‘ant de Dangeville Gosselin et de Cé-: 
‘ie Geuthier. Parrain, Charles Gos- 
seliu; marraine, Ejlda Généreux. 

Le 2 mars -— Jahine-Anita-Colum- 
ba, née 'e 23 février, enfant de Nicho- 
l23 Suarez et d'Eda Gagnon. Par- 
rain et marraine: James McKay et son 
épouse, née Marie-Louise Gagnon. 

Le 2 mars — Marie-Blanche-Rita, 
| née te .27- février, enfart de Joseph- 

Ludger Faucher et Ce Clara B’audry. 
Parrain et marraine: Elphège Faucheg 
et son, e, née Blanche Trudel. 

Le g murs - Alfred-René-Hiral, né 
le 4 mars, enfant d'Amédée McDonald 
et ce Victoria Laferté. Parrain, Al- 
fred Corbeil; marraine, Malvina Cor- 
beil. | - 

Le ‘9 mars Marie-Jeanne-Victo- 
rine-Thérèse, née le 8, ehfant de Jean 
Magèr et d'Eva Bellavance. Parrain, 
Victor Mager; marraine, Césarine Cyr. 

Le 16 mars -- Joseph-Youville-Al- 
bert-Emile,. né le 8, enfant d'Henri 
Sainte-Marie et de Virginie Brimeault. 
Parrain, Benoît Sainte-Marie; marrai- 
ne, Annette Sainte-Marie. 


Desautels: marraine, Cécile Beaudéy. 


“Le 30 mars —- Marie-Laura-Cécile- 
Alyettc, née te 30, enfant de Paul-H. 
Lavoie et d'Auriée Dégagné. Par- 
rairi et marraine: Emile-J.-B. Couture 
et son épouse, née Lauræ Dégagné. 
Le 30 mars — Joseph-Georges-Léo, 
né le 15, enfant de Barthélemi Laval- 
lée et d'Alna Lamontaghe. Parrain, 


_|Georges Lamontagne; marraine, Ca- 


theriñe Dary. cé Ù : 

Le 6 avril — Joseph-René-Gératd, 
né le 30 mars, enfant d'Albert Devi- 
gne et de Marie-Anna Pelléÿier. Par- 
râîn, Hector Pelletier: mafraine, Do- 
nalda Pelletier. 

"Le 13 avril — Marie-Jeannette- 
Christine, née le 26 mars, enfant de 
Pierre Groüette et d'Elisabeth Grouet- 
‘e. Parrain, Olier Mariôhi marraine, 
Marie-L. Grouette. 

Le 20 avril ——- Marie-Thérèse-Solan- 
ge-Denyse, née le 9, enfant d'Arthur 
Delorme et d'Amanda Lamirande. 
Parrain, Alex. McDougall; marraine, 
Alice Lamirande. 
, Le 20 avril — Marie-Fideles-Car- 
mel-Arlette, née le 19, enfant de Mar- 
tial Cormier et d’Antoinette Berge- 
ron. Parrain, Guillaume Pambrun; 
marraine, Marie Baillargeon. 

Le 20 avril -- Marie-Adel'ne-Agnès- 
Ant‘onia, née le 4, enfant de Wilfrid 
Muloin et d'Anna Desrosiers. Par- 
rain, Antoine Desrosiers; marraine, 
Jeanne Desrosiers. 

Le 20 avril — Marie-Elisaheth-Lu- 
cile, néa le 18, enfant de Jean ‘Le- 
blanc et de Marie-Anna Laurenée. 
Parrain, J.-B. Laurence; marraine, 
Albina Desrosiers. 

‘Le 22 avrii -- Jean-Léo, né.le 10, 
enfant d'Elie Gougeon et de Berna- 
dette RoCan. Parrain, Louis Gou- 
geon; marraine, Eveline Gougeon. 

Le 27 avril — James David-Joseph, 
né le 12, enfant de Napoléon Nadeau 
et de James Barnes. Parrain, Adé- 
‘ard Nadeau; marraine, Eugénie Na- 
deau. 

Le 27 avril Joseph-Henri-Éd- 
mond-hucien, né le 21, enfant de Jo- 
seph-Honorat Desautels et de Marié- 
Hortense Biron. Parrain, Emile-Au- 
guste Heyser; marraine, Lucienne 
Joséphine Saligrat. 


ete... 
chose somme 13,500,000 repas, 


O;;: a calculé que le Pacifique Canadie "n, par l'ibterifié- 
diaire de ses divers services, trains, bateaux, bôtals, 


servait annuellement au publie voyageur quelque 


soit 


l'équivalent de |du Canada. 


ervihs des luës ét dé chien et 3,500,000 dans les hôtels 
et earups-de chalets que possède la 

centres et les plus beaux endroits de villégiature 
serait intéressant de connaître les quan- 
tités de denrées diverses qu'il faut pour ls préparation 
de ces millions de-repas, mais les statisticiens, à qui rev 


mptienions, en haut à 
urs is leur su sur un convoi du Pacifique 


evisine d'un ner morte en bas, on vait la grande 


a Ccorpagnie dans les 


ts, ne nous les donnent 
ehe, 


eu X 
des euisiniers au travail dans la 


paquebot du l'ucifique 


!'Nobibéetr bdnt tre t dd nf 
L été es de Cv ui pieds Le à] 


| : 
5 ar) remède de une 
effect à "A rivale, 


L'LE 0 à wi 


Zen nn 2 
Du- | 


gs L 
RL à 
Travail de 
Alle d'Arthur Roy et 06 Rose Landty. Dentiste 
de Saint-Jean-Baptiste. ïs 
Le 22 avril -- Maurice gveis. fils À A DES PRIX REDUI à 
d'Arthur Savoie et de Philomène Du- sde douiqur que 1e rmeirhee Le. 
montier, et Yveite Laabert, fille de outiines / 
Charles-Auguste Lambert et d'Hélène | À de in ville: ttes te mème CETTE E Los 
Parent. a Eh « LA: Le. 
Le 23 avril — Lucien Pageot, fils us 
d’Alphonse Pageot et de Théodora Le- 
‘ourneau, et Aceline Gobeil, fille de A 
feu Wilfrid Gobeil et de Victoria Boi- SEL 
tonus. main lonaut: fl vous en î 
coûtera Le 4 de chose et vous age À ; 
me, + MURR TRE 
r es 4 F 
—. :- sf éisse | Lois vous éveseminer de l'argent ; 
à — Pecq Ginette, vous Eee) es er Te ee 
eux “l” À alouette. | 
Mais oui, Mademoiselle, puisque } DR D.-R. JACO B Î 
! c'est un ciseau. 2—BUREAUX—S 
WINNIPKG RRANDON = À 
L'esprit pratique . si. Portags | "9, ave. Mens | 
Un jour, un monsieur demandait à ct mostqqeerz | ,n rl th te * tte | 
un petit paysan: ‘ credi ot samedi jusgus ÿ heures \ 
Dis-moi, mon enfant, quand ton Fous parisns trançain 
1 
C'EST LE TEMPS DE REPARER | 


lex clôtures de mnisons, les enc'os de poulets et dr lnplns, ete. | 


Notre elôture en A1 dé fer et notre filet à volaille ne noutiennent 
seulh et durent louxctemps. 


Clôtures de mason et 
potenux ynis et. tournés. 


ST. BONIFACE HARDWARE CO. 


TELEPHONE 2901043 129—131, AVENUE PROVENCHER 


barrières à enroulement double où ximple, 


DE ÈN EUROPE AVEC TUU', 
RT ET LE LUXE VOLLUS 
Quai cvuvert, à New-York, à un quai vert à 
vre. Train qu Ÿ. Paris attendant au quai. €. jour 
en 3 visent sans égal, cuisire français. 
New-Y er k—Piymouth—Havre 
..2 mai, 23 mai, 12 juin 
rs mai, 6 juin, 25 jun 
30 mui, 17° jn, 3 ;uil 
k—Piymouth—Havre 
22 mai, 17 juin, 12 juÿ 
. 26 Vüm, 24 jun 
L 7 juin, 5 juil, 9 août 
New-VYork—Vvigeo—tordenna 
*oU SSILEON ....17 mai, 21 juin, 31 juil. 
"A BOURDONNAI: ...30 mai, 19 juil, 26 aout ES 
Traverstes faites à loisir, paquebots grands, conior- 
| tables, d'une seule classe. Prix raisonnable. 
Prix mi um de cabine 


mers 


RCE 


Pélerinage _ Canadien à Rome 


pour a 


Canonisation de nos Bienheureux Martyrs | 


Orgaulisé et dirigé par les RR. PP. Jésuites 
avec la haute po de Son Exc. le Délégué Apostolique, 


de Son Em. le-Cardinal Rouleau, O.P., et de l'Episcopat 
Départ le 29 mai — Retour le 12 juillet par lo 


Pacifique Canadien 

Itinéraire: Condé (berccau du P. de Brébeuf) et Lisieux (en 
auto car), Paris, Versailles, Bordeaux, Biarritz, Loyola (Espagne), 
Pau et Lourdes (en auto car), Lyon, Ars et Paray-le-Monial (en 
auto cur}, Genève, Lac Léman, Nice et Côte d'Azur (en auto car): 
(Monaco, Monte-Carlo), Gènes, {nnsbrück (Autriche), La Passion à 
Oberammergau en Bavière { Allkkmagne), Venisé, Rome (une semaine), 
(Naples: 2 jours: $10), Milan, Paris, Cherbourg. Prix global: $5950. 

Voyage facultatif: Reims, Verdun, Mayence, le Rhin, Cologne, 
Bruxelles, Anvers, Vimy (monument canadièn), Paris, Cherbourg 
($75) — D'Anvers par Londres et Southampton ($10): 7 jours. ' 

Voyage facultatif: D'Anvers: l'Angleterre: Londres, Oxford, etc. 
FIHane Dublin, Belfast. (#70): 7 jours. 


Pour tous renseignements, s'adresser au 


R. P.J. Primeau, 8S.J., 1855, rue Rachel est, Montréal 
Téléphone: Amherst 1865 


ILLETS DE BATEAUX | 


TRANSATLANTIQUES | 
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POUR 


D'OUTRE-MER 


jOU"POUR'EN VENIR 
Avez-nous des parents sp 
en Europe qui dési- 
rent venir au Canada Q@ 


% 


CANADIEN NATIONAL 


AGENTS. ini 
Font tous 1 AMEN, 


rpngtemtienst À 37 


PU du NE 


Es 


| 


.. G. Nacms, Mme R. Beaman, M. Achille 
‘Roy, Mnie N; Lemire, Mme E. John- 


: cn cause 


Mme Giroux, Mme Albert Ayotte, M. 
Wüty Roy, Mme J,-B Ayotte, Mme 


son, Mme A. Regimbal et Mme Bar 


ker, . 
. . 
La famille Roy remercie tous les 


parents et amis qui ont bien voxiv 
lui témoigner leur sympathie lors de 
ce deuil 
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SAINTE-ANNE DES. 


Maux et remèdes | 

On se rappelle qu'un des obstacles 
signalés comme élotgnant les nôtres 
de la campagne, c'est la difficulté et 
méme l'impossibilité, pour le cultiva- 
teur, “e ven‘'re les produits de la fer- 
me à leur juste valeur. Alors que les 
autres producteurs imposent leurs 
prix, le cultivateur doit se contenter 
de ceux qu'on lui offre. 

Le remède ne peut être qu'un sys- 
tème de coopération pou” la vente des 
produits c'e la ferme. Qu'on relise ce 
que disait dernièrement la Liberté: 

“On dit que tous les chemins mè- 
nent à Fiome, mais toutes les routes 
ne con‘uisent sûrement pas à la pros- 
périté. Deux voies s'ouvrent au cul- 
tivateur: l'une, très ancienne, la voie 
de Tindividualisme et de la compéti- 
tion à outrance: l'autre, relativement 
récente, celle Ce la coopération. Sur 
la vieille route, le cultivateur rencon- 
tre l'intermédiaire et lui vend ses pro- 
duits. Sur la nouvelle, au contraire, 
fise joint à ses confrères pour mettre 
cn commun leurs produits et les ven- 
dre directement au consommateur. 
Avec le vieux système, l'intermédiai- 
re achète du cultivateur au plus bas 
prix et vend le plus cher possible, en- 
caissant la différence entre le coût 
d'achat et le prix de vente. Avec le 
nouveau système, le cultivateur en- 
caisse ln pleine valeur de ses produits. 
Quand ce dernier système sera mi'ux 
combris, toui le monde l'adoptera." 

Oui, mais. disent ies sages, avant 
de former des coopératives, il faut 
former des coopérateurs, c'est-à-dire, 
des geus à la fois confiants et inspi- 
rant couflance, des gens sachant 
subordonxer l'intérêt personnel au bien 
commun, des gens honnêtes et dé- 


voués.. 
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N..D. DE LOURDES 


Un beau jubilé 

C% n'est point d'un jubilé universel 
que now parlons, et le Pape n'est pas 
li s'agit des vingt-cinq ans 
de sacerdoce ce M. l'abbé Jean-Marie 
Comte, un paroissien de Notre-Da- 
me-de-Lourdes. Commencées à Saiat- 
Eustache, cés fêtes devaient avoir tci 
leur pendant, ou plutôt leur conclu- 
sion. Réunion familiale, et partant, 
plus intime. Parents et amis ge ren- 
contrèrent, le 22 avril, à la grand'mes- 
se de 9 heures, chantée par le jubi- 
laire, et à laquelle, si notre mémoire 
est fidèle, un grand nombre comrau- 
nièrent. 

M. Auguste Comte, ainé de la fa- 
mille, avait revendiqué la joie d'offrir 


Les cors disparaissent 
* dans un bain de pieds 


“Je souffrais dé faiblesse de gorge 
et d'asthme qui défiait simplement 
toute médecine que j'avais employée. 
J'étais découragé, quand un æmi me 
recommauda si fortement Catarrhe- 
zone que j'achelai un appareil d'un 
dollar chez mon phar- 
macien. J'aspirai très 
profondément les fu- 
mées cicatrisantes de 
Catarrhozone et me 
servis de; l'inhalateur 
pendant cinq minutes 
par hewe. Après le 
premier jour, j'étais 
mieux. et le lendemain matin, ma 
toux était disparue on asthme est 
mieux, la faiblesse de ma gorge esi 


disparue et je me parte bien.” —- M.- 
J-J. Tocker, Manson, P, Q. 
Achetez Catarrhozone chez votre 


pharmisblen ; traitement de deux mois, 


y compris inhalateur, un dollar. Pe- 
tite dimension, 50 soûs. Satisfaction 
15 


garañtie avec Catarrhozone. 


pensée commune dans une longue 
ndresse, délicatement rédigée. Il re- 
traça en-termes. exquis la vie du jubi- 
idtre; i! @it sa pensée, éclose dès a 
jeunesse, de se consacrer au service 
de Dieu; l'exécution retardée jusqu'au 
jour providentiel où l'avenir de la fa- 
mille fut définitivement assuré; enfin 
sa joie profonde, lorsqu'il put suivre 
les aspirations de son coeur. Puis il 
-uiv!t pas à pas son vénérable onële 
à Lourdes, À -Saint-Eustache, partoüt 


| oÿ son zèle eut l'occasion de s'exercer. 


Fn vu ému, comme bien vous pen- 


‘cz M lcbbé Comte répcnd que si sa, 


famille » été bénie, il en rend grâces 
à Dieu d'abord, ensuite à ses deux 
soeurs religieuses, dont Je sacrifice a 
été; devant Dieu, souverainerment 
puissant, enfin à l'union des familles 
qui l'entourent sujourd'hui, et à leur 
inébranlable esprit de foi. I] est heu- 
reux d'avoir €‘é pour aueïque chose 
dans la bénédiction Ce choix qui plane 
sur ceux qui lui sont chers. Et #l de- 
mande au Très-Haut que cet esprit 
d'union et c'e foi ne subisse, à l'avenir, 
aucune atteinte. . 

Le P. Antoine prononça le mot de la 
fin, en rapprochant sa propre vie de 
celle du jubila're; elles furent, en effet, 
sensiblement parallèles. Et cette 
journée de joie, rnmmencée au pied 
des autels, se te:mina dans l'affectueu- 
se intimité d'agares délicieuses, qui 
laissent dans ‘x vie le souvenir par- 
fumé de La ten 'resse e‘ Cc la foi. 

En veyng? 4 

Mme Veuve Henri Moreau, “la Mère 
Moreau’, pour l'appeler comme tout 
le monde, vient de quitter nos murs 
pour un voyage au pays nutal. De- 
puis quelque temps, la France exer- 
çait sur son Ame une attraction sans 
cesse croissante, et de vives affections 
la pressaient de ne pas ajourner indé- 
finiment une visite ardemment dési- 
rée. Elle s'est donc décidée, non sans 
peine, à détendre momentanément les 
Hens qui rattachaient son coeur au 
Manitoba, et finalement, s’est embar- 
quée pour les vieux pays. Elle reyien- 
dra, nous a-t-elle assuré, avant la 
mauvaise saison. Nous en acceptons 
l'augure DS 

Car la Mère Moreau est, pourrlons- 
nus de, un meuble important de 
cette par ‘isse. Quand une grande fête 
point à l'horizon, quand des visites 
considérables s'annoncent, quand la 
perspective. d'un grand repas éveille, 
ça et là, de multiples soucis, aussitôt 
l'image de la Mère Moreau apparait, 
cette image bonne et maternelle, dé- 
vouée ct prête à tous les services: 
et le calme renaît, et les soucis s'en- 
volent. et la date heureuse approche, 
escortée de voeux multiples et d'es- 
poirs jamais déçus. Enfin lorsque, six 
fois par an, l1 salc paroissiale oyvre 
ses portes aux délicieuses parties de 
cartes qui mobilisent jusqu'aux villa- 
ges voisins, un mot à la Mère Moreau 
et le goûter le plus appétissant tombe 
comme par-enchantement sur no8 ta- 
bles et dans nos estomacs ravis. 

Aussi bien — pourquoi ne le dirions- 
nous pas? — nul n'excelle, comme Ja 
Mère Moreau, à mettre debout un re- 
pas succulent, quel que soit d'ailleurs 
le nombre des convives. Nul ne sait, 
comme elle, dorer un poulet, une din- 
de, une oie; préparer un rôti, une dau- 
be, une blanque:'te: bref, adoucir les 
amertumes de cetie vallée de larmes 
par les multiples moyens que la Pro- 
vidence a ménagés à ses enfants. Nul 
ne sait, mieux qu'elle, présenter tou- 
tes ces doüteurs avec cet air ronde- 
ment maternel qui la rend si populai- 
re; et puisque nous sommes en veine 
de confidences, pourquoi ae dirians- 
nous pas que, depuis trente añnées et 
plus, Mme Moreau n'a demandé à ‘a 
paroissé, pour prix de ses services, 
que le témoignage de notre satisfac- 
tion et un discret merci? 

Ce témoignage, nous sommes heu- 
reux de le réitérer ici, en lui soubai- 
tant un heureux voyage, un délieieux 
séjour en France, et un prompt et 
définitif retour. Et nous espérons que, 
de nombreuses années encore, gçette 
paroisse la comptera au nombre et 
souvent en tête des personnes dé- 
vouées qui se dépensent pour son bien 
et.sa prospérité 

Les Misérables 

C'est lundi dernier, 23 avril, donc ie 
lendemain de Pâques, que nous avons 
tourné cet admirable film. Disons de 
suite que st le roman de Victor Hugc 
est interdit | l'Eglise, le film n': 
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Le k pe #4 


guerite Inglebeen. pr 

Grade VI: Gladys McKinnôn, Rose 
Lahaie. à | 

Grade V: Victor Lagacé, Honoré 
Tardif, Priscilla Montsion. , 

Grade IV A: Elizabeth Inglebeen. 
Flavia Desrochers, Jean Molgat. 

Grade IV B: Philippe Zaste, Lau- 
rent Garang.  . © Pi 

Grade Il: Richard Furneaux, Ge- 
rald Tucker. 

Grade H: Léontine Montsion, Adé- 
lard Langevin, Gérard Lagacé. 
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Le samedi 19 avril, la mort venait 
ravir M. André Cogracq à l'affection 
de sa famille et de ses amis. Français 
d'origine, M. Cognacq était né à Le 
Bois, lle de Ré, département de Ia 
Charante-Inférieure. 11 y exerça pen- 
ant de nombreuses années son métier 
de cordonnier et consacrait ses heu- 
res Ce loisir à la culture des beaux 
arts, aotamment de la musique. En 
effet, le corps de musique de Le Bois 
dont i] était le chef averti, reçut sous 
sa direction une brillante impulsion 
qui lui permit de compter dans ia 
suite de nombreux succès. Quelques 
années plus tard, à La Flotte, on sut 
reconnaître ses mérites et ses talents 
comme musicien en lui confiant la di- 
rection de la Philharmonique de l'en- 
droit. Emigré au Canada en 1907, 
M. Cognacq vint s'installer à Wau- 
chope, Sask., où il fut à l'emploi du 
C.PR. pendant près de six.ans. En 
1913, ses regards se tournèrent vers 
Sainte-Rose-du-Lac,. où il vint pren- 
dre un ‘‘homestead'”’ à environ cinq 
milles du village; il y demeura j14- 
qu'en 1920. 

A ce moment, son état de santé 
laissant à désirer, M. Cognacq trans- 
portait définitivement ses pénates au 
village de Sainte-Rose. LA il sut 3€ 
choisir un magnifique emplacement 
sur le bord €@e Ia rivière Tortue où, 
tout en développant son négoce de 
cordonnier, il se livra avec une ardeur 
fiévreuse à l'horticulture. Ses efforts 
et ses travaux furent encore libérale- 
ment couronnés de succès, car le père 
Cognacq possédait un jardin qui fai- 
sait l'orgueil du village de Sainte- 
Rose. On y accourait de loin pour en 
admirer la beauté et quelquefois méê- 
me pour en récolter les fruits. La 
Société d'Agriculture de Sainte-Rose, 
qui le comptait au nombre de ses äi- 
recteurs et dont il était un des mem- 


.bres les plus actifs et les plus dé- 


voués, subit en la disparition de M. 
Cognacq une perte très sensible. 

Marié én 1889 à Victorine Cognacq, 
dont, il eut quatre filles, une seule 
survit: Marie-Louise, épouse de M. 
Chages Sylvestre, contremaitre à 
l'emploi du C.NR. 

Le service solennel eut lieu dans 
l'église paroissiale de Sainte-Rose-de- 
Lima, le 21 avril, à 10 h. Après quoi 
une fouie pieuse et recueillie de pa- 
rents et d'amis conduisit la dépouille 
mortelle à sa dernière demeure. 

Les porteurs furent: Alexandre Ha- 
melin, Léon Maillard, Louis Fouchard, 
H. Michaud, Basile Tucker, François 
Raffray et A. Parthenais. 

A la famille éplorée nos sincères 
condoléances. 


me 
LAURIER 
— — mosmmes 

La Semaine Sainte! Nos paroisl 
siens, et ils étaient nombreux, ont été 
fidèles à assister à toutes les cérémo- 
nies Elles sont grandioses et rappel- 
lent de sublimes enseignements. M. 
l'abbé Roy, de Sainte-Amélie, était 
venu aider M. le curé pour entendre 
les confessions. Le jeudi saint, une 
bonne partie de la population eut le 
bonheur de communier. Des petits 
enfants, pour la première fois, s'ap- 


Quand vous sentez les attein- 
tes de l’asthme, ne vous décou- 
ragez pas. Faites aussitôt usa- 
ge dùu remède si effectif pour 
l'asthme du Dr J.-D. Kellogg. 
Ce merveilleux remède: vous 
apportera l'aïde dont vous avez 
si grand besoin. L'étouffement 
cesse, la respiration devient na- 
turelle rt sans effort Des mil- 
‘iers de personnes ont souffert 
comme vous souffrez, mais ont 
sagement fait usage de ce re- 

‘e fameux qui les a guéries. 
‘ ‘nn un paquet aujour- 
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Me Louis. Delaurier est à l'hôpi-' 


tal de Saint-Boniface; nous lui sou- 
haitons une prompte guérison. 


: { .e 2, 

Nos cuitivaieurs sut à l'ouvrage: 
ils sèment. Certains pensent que prà- 
ce à leur labour d'été,.ils. mnt avoir 
une récoite extraordinaire; H faut es- 
pérer qu'ils n'auront pas de décep- 
tions. Mais fl ne faut pas se tromper, 
ce n'est pas ce labour qui assure 
l'abondance. L'idéal n'est pas IA, on 
l'a dit et répété sur tous les tons. M. 
Villeneuve l'a prouvé souvent. Ce qui 
sauvera les terres, c'est Ja culture 
rotative; 11 faut s’enfoncer cette idée 
dans la tête. Semez du trèfle d'odeur 
et vous aurez des récoltes; semez de 
fra luzerne sur vos terres. Pourquoi 
aller chercher du foin ailleurs? On 
l'a vu cette année, c'est une pauyre 
nourriture pour les animaux. Ceux 
qui ont pu leur donner du trèèfle ou 
de la.luzerne ont constaté la supério- 
rité. Brisez cette yieille routine et 
vous vous en trouverez bien. 


A 
LORETTE 


Mariage Arpin-Truüdeau 

Le 23 avril, M. Rosairé Arpin con- 
duisait à Vautél Mlle Dora Trudeau, 
tous deux de la paroisse. M, le curé 
bénit leur unibn. La cérémonie eut 
lieu dans la plus grande intimité: qüel- 
ques parents seuls y assistèrent. 

Veuillent M. et Mme Arpin accep- 
ter nos voeux les plus sincères, et que 
leur exemple entraîne de. nombreux 
imitateurs. 


L1 L] L] 

Grarde joie au presbytère ces jours- 
ci; l'eau à enfin jaili, non pas du 
seiñh d'un rocher, comme jadis sous 
les coups de la verge de Moise, mais 
des profondeurs de la terre, sous les 
coups de”perçoir si habilement dirigés 
par Frs Mondor. Pour n'avoir pas 
une originé miraculeuse, comme celle 
qui abreuva les Hébreux, l'eau qui 
jaillit d'une profondeur do 300 pieds, 
au nouveau puits de Lorette, n’en rend 
pas moins les mêmes services. 

A propos, par quel phénomène phy- 


‘| dique faut-i] qu'un puits nouveau af- 


fecte lé rendement d'un puits déjà 
existant, mais situé à une distance 
assez considérable? Ainsi, l’eau qui 
jrillissait très abondante, depuis uné 
quinzaine d'année, au puits de M. R. 
Arpin, distant d2 465 pieds, avait di- 
minué considérablement au bout d’une 
douzaine d'heures après l'ouverture du 
puits nouveau. Et le même phéno- 
mène a été observé à des distances 
beaucoup plus considérables, chaque 
fois qu'un nouveau puits a été creusé 
dans la paroisse. | 
: +. . 

De passage au presbytère, le R. P. 
LE Dubé, CSS.R., et M. l'abbé A. Mo- 
quin, curé de Mariapolis, Man. 

“CN DE — — 

Ce qui fait la valeur d’un 

journal 

Bulletin de la Ferme (Québec ) : 

Certaines gens estiment la valeur 
d'un journal et le talent de son rédac- 
teur d'après la qualité de la matière 
originale. C'est une tâche compara- 
tivement aisée, pour un écrivain 
mousseux, d'aligner une colonne de 
mots sur n'importe quel sujet; ses 
idées faïbles, vides et abondantes, 
«Pélvent couler, ét par l'habitude de 
la langue, il peut les attacher com- 
me l'on attache une botte d'oignons 
sans que pour cela le journal ne soit 
autre chose qu'une pauvre et maigre 
feuille, ressemblant à une vessie rem- 
pile d'air. Car, véritablement, écrire 
des articles dans un journal n'est 
qu'une petite portion de l'ouvrage. 
Le soin et le (emps passés À choisir 
des, sujets intéressants sont d'une 
plus grande importance: l'on apprécie 
mieux la capacité d'un bon rédacteur 
‘ar le discernement qu'il met à ne 
rendre q@e des questions intéressan- 
tes que par’ toute autre ehose; Car 
c'est 1» moitié de }a bataille de ga- 
guée. Mais, nous le disons, un rédac- 


|” doit être estimé, son travail con 
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| compétent ces wagons-écoles visiteront 


aux 


ep 


‘(Photos Canädian N ation!) 


A de permettre à ses employés 
stationnés aux points éloignés de 
son réseau de jouir des mêmes avan- 
tages que ceux vivant dans les grands 
centres, le Canadien National vient de - 
faire construire trois wagons spéciaux, 
d'un modèle unique, qui seront affectés 
à la diffusion des méthodes de premiers 
soins à donner aux blessés et pourront 
servir à l'occasion, d'hôpital d'urgence. 
Sous. la direction d'un instructeur 
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tous les centres ferroviaires éloignés 
afin de permettre à tous les employés 
du district: conducteurs, serre-freins, 
agents de gare, préposés à l'entretisn 
de la voie, etc, de suivre des cours de 
premiers soins aux blessés. 

A chacune des trois grandes régions 
ferroviaires du Canadien National sera 
affecté un de ces wagons<coles. Le 
premier circulera dans la Région Cen- 
trale qui-Comprend le Québec et l'On- 
tario. 

C'est la xemière fois qu'un wagon 
de ce genre est mis en service au Ca- 
nada et probablement sur le Continent. 
Les plans en ont été préparés sous la 
direction du Dr J. McCombe, médecin 
en chef du réseau national, 

Lors de son premier voyage officiel 

le nouveau way;on-école du C.N.R. a 
été visité par lord et lady Willingdon 
ainsi que par le Col. C.-A. Hodgetts, 
directeur général de la Saint-John 
Ambulince Association. 


r— 


L'un des développements industriels les plus 
extraordinaires sur les prairies continue d'être le 
progrès constant de Robin Hood Mills Limited. De 
nouveaux agrandissements ont été fuits à Moose 
Jaw et à Saskatoon, Sask., durant l’année dernière, 
et les photographies montrent l'apparence de ces 
moulins monstres aujourd'hui. 

Les gravures vous montrent que le blé pousse 
encore pour ainsi dire aux portes de ces immenses 
établissements rlodernes, fonctionnant d'une ma- 
nière scientifique. Les moulins Robin Hood peu- 
vent ainsi choisir pour leur farine la crème des 
grandes récoltes de l'Ouest. 

En dehors de leurs énormes élévateurs termi- 
naux, ils ne possèdent ni n'exploitent aucun éléva- 
teur de campagne et ne sont engagés dans l'achat 
du grain que pour la fabrication de la farine et 
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ETABLISSEMENT DE MOOSE JAW 


LE PROGRES INDU: TRIE 


L SUR LES PRAIRIES 


de l'avoine rtoniée, Ils ge spécialisent exclusive- 
iment dans ls tunnufacture de leurs marques de 
qualité de ces deux impoftants aliments. 


La vorrumerce d'exportation mis à part, la pro- 
ductem des mndiys à farine Robin Hood pourrait 
nourrir environ un ticrs de toute la population du 
Cunads dr prius. te moulin à uvoine roulée Robin 
Hood de Minume Inw est le pins grand de l'Ouest 
Canadien laur capacité totale combinée. dans 
l'Ouest est netuellenmiont corne suit: 

Capacité guotiheune dos moutins à 

farine é 10,000 barils 
Capacie quotitieune des woulins à 

avouint suylée 1,250 barils 
t'apautté temsmagasinage des élé- 

valeurs du 7 ESS ss 3,813,000 barils 


ee + a 


Je 


Qu'i ÿ ait eu des injustices, de l'ar- 
ns bien des cas, c'est certain. 


des bourgeois qui nous mènent! Mais 

quand,le prolétarist sera vainqueur, 

———Gtand-d'est lui qui régnera, nous au- 
rons alor ls fuatice pour tous! Plus 
de tien. mt.de mien, tout le monde pa- 
reil, totiÿles bomni:s frères! 

-- L'âge dem quai! dit la voix mo 
queuse.de Bille, , T: sais, vieux, que 
je n'y erois guère! Faudrait pour ça 
que, nous changions tous joliment! Je 

_ne te vols pas devenir un doux agneau. 
ni Volétte non plus. Et puis, la jus- 
tice, voûs savez, je crois que ça n'exis- 

,— Bi, elle existe, mais pas sur la 
terre, dit grayement Jnès. Nous ne 
pouvan# vraiment Ia trouver qu'en 
Dieu: .:: e : 

Tous, sauf Bilic, ricanèrent. 

— Nous ne sonfmes pas des calo- 
Uns, citoyenne! dit Luret d'un ton nar- 
quois.. Faut pas nous conter ca... 

Bille Yinterrompit brusquement. 


Les donc la demoiselle! Elle a 
peutêbre pas le droit de dire son idée, 
elle: 7 Feut respecter les con- 


vict de chacun, qu'a dit un jour 
tk dans une conférence. 

TT a dit. il a dit. marmotta le 
si  Milochon. N'empêche qu'il 
nouk & bien engagés À faire taire 'e 
curé qui venait pour parler à la réu- 
Lion <ontradiotoire! 

Le” visage de Biile se rembrunit. 

____=- C'est vrai, je mc rappelle. Alors 
au'est-ce que ça signifie, ce qu'il di- 
sait avant? | 

Ben quoi! qu'est-ce que ça nous 

fait? dit la voix pâteuse de Pigot. 
.. +r,.Ca fait &ue je voudrais savoir 
s'il n’est pas tout simplement un men- 
teur, qui se sert de nous pour 5e pous- 
ser à une belle situation, riposta Bille. 
C'est très beau, les grandes phrases 
«1 les protestations de dévouement au 
proiétariat, mais taudrait voir à nous 
dopner quelque.cdpse d'utile avec. En 
bien! qu'est-ce qu'ils ont‘fait pour 
nous ces pârleurs de la Chambre et 
de la C. G.T.? On a emhêté les cu- 
rés, on leur a enlevé leur argent. 

C'était l'argent du peuple, dit 
Luret. 

J'y ai pas été voir! Ft puis, 
l'argent qu'on donne aux députés, aux 
- dirigeants des Bourses du travail, es:- 
ce que c'est pas aussi celui du peu- 
ple? 7. nc, on nous a dit: ‘Tout 
ce qu'on enlèvera aux curés sera pour 
vous." En as-tu vu quelqu chose, 
dis, toi, Luret, qui fais le malin? 

Non, c'est sûr . Mais enfin, faut 
prendre patience. Y a encore les bour- 
gcois à dépouiller. 


Le bourgeois, ricana Bille. Eh 
bien! ce sera tout pareil Retiens 
bien ce que je te dis, vieux! Que!- 


ques-uns prendront toute la galette, 
ct puis îe peuple, bernique! Y tirern 
la langue, comme toujours... Ah! t'a: 
encore des illusions, mon pauvre! 
Et toi, tu m'as l'air d'avoir de 
crôles d'idées, pour un rouge! 
Ecoute, ce n'est pas une raison 
Larce que je suis un rouge que je 
rois un igbéçgile' Je ne :uis pas d'un 
awtbit À me jJjaisser conduire bête 
ment par le premier beau parleur 
venu. Je raisonne, j'abserve.. et j':1 
conclu que jusqu'ici, tout ce qu'ou nous 
avait promis est resté, ou à peu près 
à l'état de promesses. De plus, je 


Votre poitrine est-elle sensible? 
Votre r'spiration pénible? 


Le meilleur traitement est une bon- 
ne friction avec Nerviline sur la poi- 
trine, le cou, le côté douloureux. Ce 
mervettieux lirtment pénètre les tissus 
jusqu'au siège (du mal et Gonne un 
soulagement instantané. Les douleurs 
causées par la respiration disparais- 


sent et toute tion pénible s'éva- 
nouit. Rneayer Nerviliee pour pv 
e 


sion poitrins, toux, sen- 
sibilit C'est un merv lini- 
meat à eux familles un 


Se d'est, 
É d'esto- 
mac. Il cevrait être «täns tout foyer. 
Grosses bouteilles, #5 sous, Chez tous 

marchands. F 
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bons et d'aimables com 
me ceux-l$, je ferais peut-être bieñ, 
en effet, dit-il d'un ton mi-sérieux, mi- 
ironique. n 

— Eh! dites done, les beaux yeux 

de ln demoiselle Iui-ont tourné la 

: le petit jeu- 
ne homme l's'appelé “ami Bille”. 11 
n'én faut pas plu# que ça pour qu'il 
apprenne maintenant à faire sa prière. 

Une lueur passa dans les yeux de 
Bille. : 
Je l'apprendrai si ça me plait! 
dit-il brusquement en toisant Luret qui 
ricanait. T'as rien à voir À mes fdées. 
Est-ce que je t'ai jamais demandé 
pourquoi toi, qui as été élevé par un 
curé qui payait tout ton entretien, tu 
détestes tant la religion? Je me suis 
laissé dire que ça te génait pour faire 
tes-:frasques. Mais Ça ne me regarde 
pas. Sculement, laisse-moi la paix’ 
Aussi. 

Et, tournant le dos à ses camara- 
des, Bille sc dirigea vers M. Hame- 
dette, qui s'affairait pour le rangement 
de ses échantillons minéralogiques. 

— Voulez-vous que je vous aide, 
Monsieur? proposa-t-11 obligeamment. 

—— Merci, mon garçon, je ne refuse 
Pas, Car je me suis mis un peu en 
retard en étudiant un échantillon cu- 
rieux. 


- Moi atssi, je vous aide. Mon- 
sieur! ‘s'écria Jacques qui accourait. 
Et puis,' nous déjeunñerons pour pou- 
voir partir après. J'ai hâte d'arriver! 

Inès, qui l'entendit, se murmura À 
clle-même: : : 

Pas moi! Oh! non, pas moi! 

IV 

Lorsque, quarante-huit heures plus 
tard, lcs voyageurs pénétèrent dans 
la quebrada del Montono, ils purent 
se convaincre que l'arriero n'avait pas 
exagéré en disant qu'elle était une 
des plus sauvages des Andes. Etroite 
et entourée de hautes falaises rougea- 
tres, en certains endroits complète- 
ment à pic, en d'autres garnies d'une 
maigre végétatioh, eHe offrait un as- 
pect combre et désolé, presque sinis- 
tre. 

Ce serait le moment pour les 
bandits c'e nous attaquer, fit observer 
Jacques. 

Ma foi oui, ils auraient beau jeu, 
répliqua Bille qui marchait près de 
lui. 

Soit bravade envers ses copains, soit 
réelle sympathie pour Jacques de Bré- 
vys3. le jeune socialiste saisissait tou- 


tes les occasions de se rapprocher de 
lui. Jacques avait, du reste, tout ce 
qu'il fallait pour attirer. Gai, spiri- 
tucl!, ‘oué *’un coeur excellent et d'un 
aimable caractère, il s'était vite fait 


\mer de lous, et les compagnons de 
Bille cux-mêmes s'amusaient de sa vi- 
vacité et de ses saillies, bien qu'il ne 
0! À leurs yeux qu'un ‘sale bour- 
veo's”. | 

lille, du reste, pluisait aussi au 
cunc, garçon, qui trouvait drôlrs ses 
mots de gamin ce Paris et appréciait 
obligeance. Inès surveillait de 
près ces rapports. Certes, Bille lui 
déplaisait beaucoup moins que les aa- 
tres, cl? lui trouvait méme un re- 
zard froit et honnéëtc, mais erfin elle 
ne ‘avait pas du tout qui il était, d'où 
il sortait, et les opinions antireligien- 
ses ou révolutionnaires qu'elle lui ayañt 
entendu parfois énoncer n'étaient pas 
pour l'inciler à laisser le jeune homme 
converser librement avr- son frère. 

1 faisait très froid, à la Lombée d1: 
jour, dans cette gorge sombre. £:: 
la recommandation de Yarriero, les 
voyageurs durent s'envelopper dans 
d'épaisses couvertures :pour prendre 
leur rapas. Edmée s'était enrhuméc, 
clile se montrait d'une humeur détes- 
table et déclarait qu'on üe' la repren- 
drait jamais à se lamesr dans des ex- 
pér'ences do ce genre. ; ; 

. Tout cela pour doÂrnier une far- 
Lyns Thbyleuse à L:29 petite sotte qu 
d'en a eure! ‘ D { 

Cette réflexion é‘ait faite d'un ten 
sigre-doux devait Inès. La jeune 1:le 
répliqua froidement : 

— Mais votre présence n’était su- 
cunement utile au bop succès de cette ; 


iecherche, Edince, pas plus que la vo | 


on 


« 


«a riant. I est 


fatre pour y atteindre, 
Edmée en levant les épaules: 
le document. le gisement d'of se trou- 
vs en 
ble 

| — Pour ceux qui ne connaissént pas 
le secret, n'oublie pas cela, ma 


‘= 1H faudre voir! Et-ei es fameux 
document n'était qu'une fumisterie ? 

— Quelle idée! 
Dame! 
n'a-t-i1 pas pris aussitôt possession de 
ce trésor? Pourquol, en tout cas, n'a- 
t1 pas laissé À sa femme les indica- 
tions nécessaires? On né traite pins 
avec si peu.de cérémopie wne fortuné 
de ce calibre! C'est pourquoi je me 
demande si elle existe! 

— Tu deviens oiseau de mauvais 


SA 


gueure Ce serait du joli, si c'était 
hinsi! Avoir fall tant delfrais, s'être 
donné tant de tracas rien! 

- Nous aurons le mine de 
cuivre. Et Inès sera ravie de n'être 
pas riche, ajouta-t-elle d'un ton mo- 
queyr. mn Mis 

Inès ne fépliqu rien. Mais en elle- 
méme cile pensa: FEI 

Oh! oui, car i me 


laissera tranquiiie! 

Le jeune homme muitipliait en effet 
les attentions, les petits soins, sans 
paraitre s'apercovir de la froideur qui 
les accueillait. Il se montrait aussi 
très aimable pour Jacques qui disait 
ingénument à sa soeur: 

— Je ne reconnais plus mon cou- 
sin, lut qui ne s'occupait auparavant 
jamais de moi! t 

De plus en plus, les trois Blangard 
inspiraicnt à Inès éloignement in- 
vincible. Chaque r, elle se prenait 
à soupirer vers l'instant où elle serait 
délivrée de leur présence continuelle. 

Mais, hélas! quand cela arriverait- 
il! Maintenant qu'elle serait une ris 
che héritière, ils ne la lâcheraient 
plus. ù 

-—— Oh! Seigneur, si vous pouvicg 
faire que cet or n'existAt pas! disait- 
elle du fond du coeur. : 

Jacques s’étonnait de voir sa soeur 
soucieuse. 11 lui disait en l'embras- 
sant: 

— Qu'as-tu, Inès? Tu n'es pour. 
tant pas malade? Tu ne ris plis 
comme auparavant, et tu n'as plus 
l'air de t'intéresser à ce que nous 
voyons. ÉT F 

— J'ai des soucis, mon chéri, répon- 
dait-elle gravement. Ne m'interroge 
pas, je ne peux rien te dire. - 
sont sans doute des 
fais. | 

Jacques ré «st un moment préoc- 
cupé, cherchant dans sa tête ce qui 
pouvait tourmenter Inès, puis sa gaie- 
té naturelle reprenait le dessus, et il 
s'en allait faire gambader sa mule 
au-devant de là caravane, en compa- 
gnie de Bille. 

Ce dernier, très observateur, sous 
son apparenge narquoise, avait aussi 
remarqué le changement d'Inès, ainsi 
qu'en témoignait cette question qu'il 
fit à Jacques tandis qu'ils chevau- 
chaient le long de la quebrada: 

Qu'est-ce qu'ells à donc, Mlle 
Inès?. Elle a l'air tout chose aepuis 
quelques jours 

Je ne sais pas, elle n'a pas voulu 
me le dire. Bille. 

Eh bien! m'est avis, Monsieur 
Jacques, que le citoyen Maxence l'em- 
bête à lui faire la cour comme ça. 
On le voit à sa figure quand il s’ap- 
proche d'elle. NS 
_ — Tiens, c'est bien possible! Elle 
n'aime pas Maxence, qui n’a pas du 
tout ses idéss. 

Je vous crois! C'est un pas 
grand'chose, d'après ce que j'en ai en- 
tendu dire, et ce n'est pas du tout le 
mari qu'il faudrait à Mile Inès, qui 
est si gentille. at puis si dévote, 

— Non, bien sûr, et je suis certain 
qu'inès ne voudrait jamais de lui. 
Alors vous pensez, Bille, que ce pour- 
rait être cela qui lui donne du souci? 

Dame, je ne sais pas au juste, 
mot, Monsieur Jacques! C'est une idée 
nue j'ai comme Ça. 

C'était la seconde jaurnéc de mar- 
rhe le iong de la quebrada Blangard 
+t son fils, penchés st un papier qui 
devait être le document de don ;l- 
-honso, l'étudiaient fréquemment, et 

‘aient du regami tous les acci- 
dents de rette gorge qui semblait se 
fatre plus sauva”r à mc'-e qu'ils 
vançaient. 

— Qu'est-ce qu'ils chrr 
demandaient curieusemc ‘ 
compagnons. . , 

Inès et Jacques, cux, avai ‘-J'ob- 
kt Co pette recherche... Et si P+ de- 
meurait de glace, son frère fi ‘vis- 
fait d'impatience à l'idée que bieà.ot 
allait voir ce m;tér'cux trésèr. 

— Un vrai rerian C'aventures! 
Inès, e'est délicieux! disait-il avec ra- 
vissement, tout bas, car FBlangard 
avait formellement recommandé le 
r>cret 
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Pourquoi don Alfonso | °** 


qui avait disparu deptjis 
moment, revint et dit quelques mots 


, et. fpisait couler des goutteh ice 
sueur sur son front, allait ét verialt de 


-de 
contentement et s'éloigna avec Maxen- 
ce. Bille ge souleva, se hit sut ses 
pieds en marmottant, de fàçon & être 
pourtant entendu des autres: 

-— Bi j'ällais Voir un peu les gnvi- 
rons, au lieu de resler là étendy eom- 
me àn veau? SE l 4 à 4 
: II s'éloigna, suivant de loin Jacques 
ct Maxence. Les deux cousins gra- 
vissalent un sentir rude et étroit; :5me 
sorte d'escalier plutôt, taillé dans le 
roc. A certains instants, ‘ine roche 
les dérobait au regard de Bille. Puis, 
fl les voyait de nouveau et entéridait 
la voix joyeusé de Jacques, à laghelle 
répondait l'organe un peu volé de 
Maxence... 1 À: … 

Bille sæ trouva tout à cpup sur une 
étroite plate-forme. 'Lés deux coisins 
étaient arrêtés devant entrée d'une 
sorte de ‘eaverfe, ràrsû sortait ‘un 
sourd gründement de cascade. Maxen- 
ce disait: :--- 4 : 

—: Puisque fu ‘aimes Jes explora- 
tions, voilà de quoi té satisfaire, Jac: 
ques. J'ai découvert cela par hasard 
tout à l'heürè." ‘Ænfrons là dedans, 
j'ai apporté:use jénterne. Passe tou- 


jours en, ‘que je l'allume. 
Vois très,chig, cousin! s'écria 
Jacques. 4 ; , 
H s'élança verg l'entrée de Jà ca- 


verne… Mais Bille y était en même 
temps que lui, et, hui-saisissant le bras, 
le forçait à ‘reculer. | 

—"-Ah! ça, qu'est-cé qu'il. vous 

|prenü! s'eXélama le jeune garcon. 

Mais Bille, sans l'écouter, pénétrait 
dans la caverne. Jl en rcssortait.pres- 
tué aussitft"et s'élançca vers un en- 
droit en s ‘soleil. 

— J'en‘étais sûr! 11 fait-Jà-dedans 
une humidité térrible et une tempéra- 
ture gilaciale! s'exclama-t-il. Brr! 
pour si peu je grelotte!… Et vous, 
Monsieur Jacques, qui êtes tout en 
cau, y auriez certainement attrapé la 
mort! 

Eu parlant ainsi, le regard ajgu de 
Bille se glissait vers Maxence. Celui- 
ci était un peu plus blême que de cou- 
tume, mais il dit d'un ton de surprise 
très natureHe: 

— Tiens, il fait si froid? je ne 
croyais pas. Vous avez eu une bonne 
idée de nous prévenir, Bille, car nous 
allions entrer tous les deux. 

— M. Jacques d'abord. et il vous 
aurait prévenu, riposta Bille d'un ton 
Strange. Mais c'est égal, Monsieur 
Maxence, pour un homme ce votre 
Age et “e yotie instruct:on, vous n'a- 
vez guère d'idée! Allons, venez, Mon- 
sieur Jacques, ne restez pas près de 
cette entrée d'où arrive un air glacial. 

— C'est vrai qu'il ne fait pas chaud, 
dit Jacques en se rapprochant. Le 
soleil fait d'u bien. Remportez vatre 
lanterne, Maxence, elle est inutile. 
J'aurais pourtant aimé à explorer là 
dedans. Tiens, voilà Pigot! 

Le personnage ep question se tenait 
au débouché du sentier. Accoté À une 
hante roëhe;.#l couvrait les trois jeu- 
res gens de son regard terne. 

— Tu es venu voir aussi de quoi il 
retournait ici? dit Bille en s'avançanit 
vers lui. Tu vois, c'est une bouche 
de-four.. “e four à glace. M. Jac- 
ques allait s’enfourner là-dedans, si 
je n'étais arrivé... 

— Oui, j'ai vu, dit laconiquement 
Pigot. | : 

Jacques dégringolait déjà je sen- 
Ger. Plus posément, Maxence le sui- 
vait, veillant soigneusement sur les 


promptement guéri 


Quand Jr ‘0e vous fait mal Je ma- 
tin, *- mi”i et le soir, quand vous éte# 
déprimé, fatigué, triste — c'est le mo- 
ment où vous aveZ besoin de Yaidc 
des piles éu Dr Hamilton. Ces pilu- 
les douces, et cependant actives, con- 
tiennent des restauratéurs végétaux, 
tels que !: maïñdragort et la noix: 
elles ‘onxent une vie nou-elle au foie 
+! aux rognous. Elles enlèvent le mal 
de dos et voûs, rendent vifs et pleins 
d'énergie. 25 vous chez tous les mar- 
chazäs. :__ 17 


‘qu'il ne nuise au petit de Brévys! Tu 


re voudrais tout de même pas laisser 


— Oh! tu sais, ça les regarde. Des. 
bourgeois, ç® m'est égal qu'ii-se man- 
Bent entre oux! Moins il en aura, 
Mieux... —_ + n 


—\ Bille s'arrêta net au milieu du sen- 


ticr, et, lui saisissant lo bras, le se- 
coua avec edlère. ; 

— Ah ça! qu'est-ce que tu as dans 
les veines, espèce de sans-coeur! Est- 
ce que cet cnfant-là n'est pas gentil 
comme tout, et bon, et aimable ? 

! — Je ne dis pas! 

— Et tu voudrais le jaisser À la di's- 
position de ce coquin qui m'a tout 
l'air de chercher à le supprimer? 

— Je ne dis pas. Allons, ne me 
secoue pas tant, méchant gamin! On 


y veillera sur ton Jacques, si tu y 


tiens! ; ' 

— À la bonne hêüre! Ra beau être 
un bourgeois, vois-tu, il me plaît, ce 
gamin-là, C'est franc, c'est gai, ça 
a un coeur d'or! Et puis voilà deux 
fois que je lui sauve la vie, ça attache 
aux gens, ces Choscs-là! Alors, c'est 
convehu, tu auras l'oeil de ton côté? 

— Oui, on surveillera. le. citoyen 
Maxence, dit Pigot avec un rire épais. 
Mais je mc demande pourquoi il cn 
veut tant au petit? 

— C'est ce que je cherche aussi, 
murmura Bille entre ses dents. 

Ja, les, sans se douter des ré- 
flexi( $ dont son cousin et lui étaient 
ro] + avait déjà atteint lc bas du 
tet-rejoignait se soeur qui.asei- 
se à De d'une rôche surplombante, 
près ?Edméc, écoutait distraitement 
M.é Blangard qui sembiait leur don- 
ner des explications à voix basse. : 

— Te vojlà, gamin? dit le député 
en s'interrompant. Tu vas être con- 
tent d'apprendre que nous touchons 
Presque an but. 

. — Vrai, mon cousin? 

— Très vrai. Ce soir, nous devons 
atteindre le point où, d'après le docu- 
ment, nous découvrirons l» passage 
mystérieux permettant de. gagner, 
sans trop de difficulté, le fameux gisc- 
ment. 

-- Ce soir? Quelle chance! 

— Regarde donc la figure de ta 
socur! A-t-elle l'air d'une personne 
contente, elle? dit Edmée d'un ton 
moqueur. 

—— Je no le suis pas, en eflet, répli- 
qua froidement Inès. Je regrette vi- 
vsment que mon cousin ait pris l'ini- 
.‘ative de cette recherche, car j'aurais 
ye beaucoup préféré attendre que nous 
soyons plus âgés, plus capables de 
discerner quel était, en cette circons- 
tance, notre devoir. + 

-— Votre devoir! Mais c'est de pren 
dre possession de cette fortune qui 
vous appartient légitimement! s5'ex- 
clama Blangard. Et il eût été vrai- 
ment ridicule à moi de ne pas profiter 
de cette mission que me confiait le 
sQuyvernement pour m'occuper en mé- 
me temps de cette recherche! De 
longtemps vous n'auriez peut-être pas 
retrouvé une occasion semblable. Rée]- 


liement, Inès, vous pourriez au lieu 


de reproches, me témoigner un peu 
le reconnaissance ! 

— Dvidemmeni, je vous en dois.si 
ous avez persé agli au mieux de ngs 
ntérêts, dit-elle avec là même froi- 
deur. Mais j'aurais préféré qu'avant 
l'engager cette recherche vous nous 
en disiez un mot. | leg 

— On ne perle pes-d'affaires sé- 
‘rieuses aux enfants! dit Edmée avoc 
un dédaigneux h4 ment d'épaule 

Inès riposta ironiquernent  / 
le À dix-buit ans, on n'est . plus 
tout à fait une enfnnt, suppose ?: 
Vous auriez, je crois, été fort vexés. 
Edmée, si À cet âge on vous avait 
traitée ainsi. 

— Nous ne pouvons être comparées 
l'une À l'autre, ma chère! L'édusa+ 


tion laïque que j'ai reçue’ ia liberté 


entière qui m'a totijours été Inissée 
m'ont permis de cônnaître de très 
bonne heure la vie, de raisonner et 
de me prononcer sur des sujets qui 
sont encore pour vous léttre morte, 
retlc oisonne que vous êtes. . Vous 


doûte pas eu le temps d'étudier bcau- 

coup? - LU gris à 
-—— Dame nôn, Mademoiselle! L'an- 

cie qui m'a élevé — car j'ai é:4 orphe- 


Auparavant, 
favais été à l'école, et je travaillais 
bien, j'aimais Çn. Je m'embêtais te 
lement chez je charron que je le plan- 
tai là un an après. L'oncle, après 
m'avoir bien injurié ct bien battu, me 
mit dans la serrurerie. Ca m'allait 
mieux. Pendant deux ans, je travail- 
lai assez bien. Puis des camarades 
m'entrainèrent en me disant que c'é- 
Kait pas la peine de tant turbiner, 
qu'on allait bientôt faire la révolu-! 
Hon et qu'il n'y aurait plus de riches 
et de pauvres, plus de maîtres ni de 
sérviteurs. Ca m'allait, vous pensez! 
Je me mis à trainer de-ci, de-là, tra- 
vaillant un jour, en resiant huit sans 
rien faire, et assistant à toutes les 
conférences socialistes. On me paynit 
Pour applaudir l'orateur, et surtout 
pour empêcher les conträdicteurs de 
parler. D'abord, je gobais tout ce 
qu'on nous racontait: les grandes ré- 
formés ouvrières, l'émencipation du 
prolétariat, la ruine des capitalistes, 
etc. Et puis, peu à peu, il m'est 
venu dans l'idée qu'on nbus contait 
des blagues, et que ces gens-là s’en- 
£raissaient à nos dépens, en se servant 
de nous pour arriver. C'est depuis 
six mois surtout que ces idées-là me 
trottent de temps en temps dans la 
caboche. ° 

Inès l'écoutait avec étonnement. I 
avait l'air très singère, ef, en ce. mo- 
ment surtout où‘ n’avait pas sa mine 
gouailleuse accoutuméc, elle le trouva 
sympathique. É 

—— Alors, vous n'êtes plus un'très. 
fervent socialiste? demanda-t-elle en 
souriant. - 

— Mademoiselle, comme je vous le 
dis, j'ai cs doutes sur les gens qui 
dirigent le mouvement. Et pourtant, 
c'est beau, le socialisme! Pensez donc, 
l'égalité et le bonheur pour toys! : 

— Comment voulez-vous que cela 
s0i- Monsieur Bille? - Gemment vou- 
lez-vous donner à chacun la même 
somme d'intelligence, de savoir, de 
santé, de richesse, de honté? Tenez. 
par exemple, dans tele situation, un 
homme bien pourvu d'égoisme, ayant 
le coeur sec ct l'esprit insouciant, ge 
trouvera fort à l'aise, là où souffrirait 
un autre doué de plus de sensibilité. 
Un être de goûts modestes ot paisi- 
bles sc contentera de reyenys qui:pa- 
raîtrajent tout à fait insuffisants à 
un ambitieux ou à un prodigue. : On 
pourrait multiplier ainsi les cxcmplus. 
L'inégalité euistera toujours,-maigre 
tous les systèmes, par le fait même 
qu'aucun être bumain, physiquement 
et moralement, n'est absolument sem- 
blable À un autre, et que, par consé- 
quent, ce qui ferait le bonheur de l'un 
paraîtrait tout à fait iasuffisant à 
l'autre. 

-— C'est vrai, ce que vous dites là, 
Maderñhoispllel . Ainsi, par exemple, 
voilà Pigot qui est toujours content, 
pourvu qu'on lui dorne à boire. Mol 
ça ne me suffirait pas du tout. La 
boisson, c'est le cadet de mes #oucis. 


Mais j'aimerais bien à fläner à tra- |. 


vers le monde, les mains dans Jes po- 
ches, ct à dépenser sans compter. 

—+ Et læ loi du travail, qu'en faites- 
vous, Monsieur Bille ? 

— Une loi!.:, Une loi! Qu'est-ce 
qui l'a faite, d'abord ? 

— Mais c'est Dieu! 
jamais appris cela? . 

— Dame, non, Mademoiselle! On a 
été élevé à la laïque, vous savez, et 
l'oncle était un avale-curés de premiè- 
re force. J'ai toujours entendu dire 
‘ex pires choses de la religion, Mais 
depuis que je vous connais, vous et 
M. Jacques, mes idées changent un 
veu. Vous êtes si gentils, #i bons, que 


HN'avez-vous 


je me dis qu'après tout les cléricaux 


[16 sont pas tous des montres. 

— Maïs hon, en générai, ils ne %e 
sont pas, dit en souriant Inès touchée 
dede franchise de cette âme demeurée 
ronrête..au fond; mais égarée par Ics 
xwphismes de sectaires antireligieu7 
ef* antisociaux. J'espère que vous 
vous cn convaincorez de plus en plus. 

— Ca se pourrait bicn, Mademoise!- 
le. ‘Voyez-vous, quand on a commen- 
2 à réfléchir, on s'aperçoit de bien 
des choses. : 

— Inès, venez donc déjeuner, appe- 
‘la la voix d'Edmée. 

Et lorsque sa cousine fut près d'elle, 
la fille de Blangard dcmcaa d'un tçu 
de dédaia ironique: 

— ÂAllez-vous maintenant faire la 
conversation avec Bille ? 


rounons et 
médiatement. H 1 
tres 

les D JR ASE 4 : L 

D'une côte à l'autre, les pilu- 
les Dorid: pour les rognons sont 
considérées comme le meilleur 
nmi des femmes souffrâptes. 
Elles agissent direetlemont sur 
les rognons, les rendant forts et 
sains. Les rognons’ malades 
sont la cause des neyf dixièmes 
de toutes les maladies de fem- 
mes. Des rognons sains signi- 
fent un sang pur: Un sang pur 
signifie bonne santé. fem- 
mes faibles, nerveuses, épui- 
sées devraient les essayer im- 
médiatement, 

On peut se procurer les pilu- 
es Dodd peur les rognons dans 
toutes les” pharmacies, où à la 
Dodd’'s Medicine Co., Ltd., To- 
ronto 2, Ont. 


— Pourquoi pas? Il me paraît un 
brave garçon, en dépit de ses idées 
avancées, et ve n'est pas parce qu'il 
est du peuple que je m'abstiendrais 
de lui adresser parfois la parole, 

-— Vous faites du socialisme, Inès ? 
dit Maxence avec un léger ricanement. 

— Non, du christianisme, répondit- 
elle froidement. , 

Edmée et.son père se mirent à-rire, 
ct lancèrent une stupide raillerie que 
ne recleva pas Inès. 

Le déjeuner fini, Blangard, après 
une s'emi-heure de repos, voulut faire 
repartir sa troupe. Ses enfants et lui 
avaient visiblement hâte de gagner :c 
but. Mais, pour ln première. fois, il 
se heurta à un complet esprit d'in- 
discipline. 

—— Nous sommes-fatigués, et nous 
voulons nous reposer encoye une bon- 
ne couple d'heures, déclara Luret au 
nom de.ses compagnons, : 

+ Vous vous reposerez tant :que 
vous voudrez ce soir, puisque noug sc- 


rons arrivés presque au. but... I} est . 


préférable de partir maintenant pour 
y atteindre avant la tombée du jour. 
— Possible, mais nous préférons 
rester emcore un peu ici, dit Valette 
d'un ton passablement insolent, em s0 


Campant, les mains dans les poches, ; 
devant: le- député dent le teint s'em- 


pourprait de colère; Nous ne gom- 
mes pas des cscayes, citoyen Blan- 
gard, faut pas faire le maître avec 
nous. Nous partirons quamd ça nous 
dira, mettez-vous la chose dans la 
tête. - £ - 
Ses camarades appuyèrent cette dé- 
claration d'un geste énergique, et, à 
lx profonde surprise de Blangard, les 
peones, jusque-là très soumis, se joi- 
gnirent à eux. 5. | 
: Ce que vayant; Blangard oéda… 
“An le ‘regardant ‘s'éloigner, Pigot 
cigna narguoisement de l'oeil vers 
ses compagnons. j 

- Hein! qu'est-ce que je voué di- 
sais, que vous seriez les plus forts? 
Faut savoir faire marcher les gens, 
vous savez. Au fond, nous ne te- 
nion pas à rester plus longtemps ici, 
meis :il-s'agissait de faire voir au 
bourgeois que e'est nous qui sommes 
£s vrais maîtres, . . 

Dis donc, tu deviens bien malin, 
Pigot, dit Bille d'un ton moitié sur- 
pris, moitié plaisant. : 

— C'est ce que je trouve, riposta 
l'autre avec un large rire. Probable 
que c'est J'air d'ici qui m'émoustflle. 

— Et l'eau-de-vie du pays, le mez- 
cal, comme ils disent. N'empêche que 
le voilà embêté, le gros Blangard! 

Revenu près de ses enfants, Blan-' 
gard déversdit sa bile. Maxence, fu- 
rieux, murmure entre ses dents: 

- Tous ces‘ coquins méritcraient 
d'être cravachés. 

Comment, vous, un démocrate ?: 
dit iroriquement Inès. D'après. vos 
théories, H ne,doit plus y avoir ni 
Dieu ni maître. Ces gens les met- 
tent en pratique, simplement. 

(A suivre) 


1 


LS 


Votre mal de dos 

vient de rognons faibles 
L'extraction des cors et des gallo- 
pités dans l'eau chaude vous fire le 
seul moyen, parfait de vous débasras- 
#2r de ces maux douloureux, Répan- 
dez quelques gouttes de ‘Putsam's 
Painless Corn Extractor” sur la sur- 
face sensible “u cor ou de la callesité, 
et la douleur est arrêtée immédiate- 
met. Ensuite vous prenez um bain 
de pied de cinq ou dix minutes: Le 
CRE £n Con,sa5te et tombe, C'est ure 
fameuse sensation que vous procure 
“Pubtam's Painiess Corn Extractor”. 
I ne coûte qu'une bagatellé et est 


Inès redressa la tête on sipostant: !vendu-dans toutes les pharmacies, 15 


"af 


“ 


ner? 


Lt irons de ConodS | 
mais peuven collection de ee et 
collcetion idéale pour le golfer- otdinaire. Prix, chaque iron, 80.08. sou à : 


Collection HR 00 


de neuf 
Section des Sports, Sème étage, 


erbrooke, à l'Ag de Fan qe FO td 
nière causerie-concert de la saison. 
Mme B. de Denus y parlera du “Bon 


Séance bien à Roi Henri”. Les dames sont spéciale- 

Bien amusante, réussie, la | ment invitées. L'entrée est gratuite 
séance du 23 avril au soir. M. Ca-|pour tous. | 5 it 5 ; Notre boutique de réparation est ouverte. 
2? | mille Sainte-Marie et ses acteurs et T2 —— Bec-pour.ca2éiee", 8198 Vos “clubs” seront soigneusement examinés et 


sence de Mgr A. Turquetil, O.MI 
Et'tous d'applaudir aux apprécia- 


Res À, [ons et aux remertiements du Rés, 
re cure. 


le, êlec- a 
“ur gg côté) Fête de 11 "Ligue des 


se RATUTTEMENT. Un mot à propos de cette fête. Réu- 
Pourquoi per- | nies auprès de la bannière de leur 
urre côté du pont É 
AINE ET € OMPAGNIE douce patronne, les “Institutrices Ca- 
eneh Tr. 291 tholiques” ont célébré, jeudi dernier, 
la fête de leur Ligue. A 9 b, 30, com- 
me d'habitude, {1 y eut grandmesrse, 
serinon, procession et consécration; à 
11 h. 15, banquet, adresse, piano, 
chant, discours. Que fallait-il de plus 
pour répondre aux désirs des organi- 
satrices? Souhaitons que d'année en 
année, un plus grand nombre vien- 
nent assister à cette fête toujours très 
pieuse, ‘très charmante et très inspi- 
satrice. Nous avons hâte que le “Bul- 
letin des Institutrices” publie le comp- 


pus SERIRURE Aire position mort le 9 avril, à l'Age de 54 ans, M. 
Isidore Doiron, bloc Derby, Winnipeg. 
Né à Rustico, Ile du Prince-Edouard, 


le défunt était, depuis 25 ans dans 


famiite de deux ou trois 


ques années, pæmfesseur au Collège de 
Saint-Boniface, puis ur à La 
Broquerie. Au moment de sa mort, 
il faisait partie du personnel du Dé: 
partement fédéral de l'Immigration. 
M. Doiron, qui a été, malade pendant 
plusieurs mois,.a reçu les derniers sa- 
crements et fait le sacrifice de sa vie 
avec une belle résignation chrétienne. 
I1 était membre du conseil des Cheva- 
liers de Colomb de Winnipeg et de la 
Société du Saint-Nom. Les funérail- 
les ont eu lieu à l'église de l'Immacu- 
lée-Conception. La messe de Requiem 
a été célébrée par le curé, M. l'abbé 


Las faire opérer, pour 
res, anpendicite, maladies 
d'estomac Empioyesz 
le granû nettoyeur du sys- 
M, 8676 par ‘colis 6783 l as. 
Almas, Boîte 1073—1 


D TAN MAL AUX PIRDS" 
ne de viniter le 
un sou- 


Étous vos maux 
eors 


W.-G. Moore. Le grand nombre de -cvir Goodyear, avec crampons en 
LE NOUVEAL te rendu de cette célébration. cuquets spirituels et de tributs flo- héréd sr de dre x Der none $10 00 
CAF E OLYM PIA Coeur atout! raux montra la haute estime dans la- fra “og are a RE , 
éftre:les meilleurs repas de la ville à! 1£5 Fe RQuté-Annp' ant mp | AU An Lois CRE. 4: codfns du GW Us, à care C — Oxtor: “brogue” anglais, 
Survivent à M., Doiron, outre sa A 


né une Partie ge cartes au profit de 
notre églfse-école. 
qui ont ainsi proclamé le “coeur 
atout”. Voici les noms des gagnants: 

Au whist: Mmes Layer Kahler et 


40 et 50 sous — Cuisine 


408: BADALI, gérant 
as; Évenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


femme, deux fils: Jean, de Winnipeg, 
et le R. F. Aloysius, de l'Institut des 
Frères des Ecoles chrétiennes, Auro- 
ra, Ont.; trois filles: Anna, de Seattle, 
Dorothée et Clara, de Winnipeg; un 
frère, Angus, de Rustico, et un oncle, 
le Dr Doiron; de Vonda, Saäsk. 


————. 0 — 


Honneur à celles 


| Nourr iture qui. 
n’échoue jamais 


UNE PROVISION ABONDANTE 


diocèse de la Terre de Rupert, à par- 
tir du 20 septembre prochain. Il aura 
alors 79 ans. 

Il a été 55 ans dans le ministère, 27 
ans archevêque et. 21 ans primaf de 


MILK 


Commencez avec votre famille 


Bouilloire électrique 
TELEPHONE 848 132 


H 


PRINCESS ST. 


Nouveau train sur la ligne 
de la baie d'Hudson 


Le 3 mai Srcibais, un train mixte 
bi-hebdomadaire sera®mis en service 
sur la ligne de la Baie d'Hudson, en- 
tre Le Pas et Herchmer (mille 412), 
annonce M. R. Creelman, gérant du 
service des voyageurs pour la région 
de l'Ouest'°u Ganadién National. 

Les trains .mixtes circuleront “aussi 
entre Herchmer et Churchill, mais ils 
ne transporteront que les voyageurs 
ayant des fonc‘jons officielles à rem- 
plir à Churchill. Il n'y a pas d'hôtel 
à ce dernier endroit et les voyageurs 
ordinaires ne peuvent dépasser Herch- 
mer sans un permis du service de la 
construction du chemin de fer. 


(CiyPaiiy 


Téléphone 87 647 Ss-50 


NOUVEAU SERVICE de TRANSPORT 


Pour lu commodité des expéditeurs, le nouveau service de mar- 
chandises par camion automobile du “Winnipeg-Selkirk and Lake * 
Winnipeg Rallwgy” fonctionnera d'après l'horaire suivant: 


Les camions commenceront à rassembler les marchandises à 
Winnipeg à 11 h. du matin et partiront de Winnipeg à 1 h, pour 
*àASh Pour le retour, le camion partira de Selkirk à 5 h. du 


Sports, 
3ème étage,  Bnres 


Ê x une servante géné- | actrices ont mériié dé chaleureuses M : an Sac avec côtes en acier, 88.95, mis en bon état à des prix raisonnables; ap- “Birdie”, 65 sous chacune. c: 
CURE Mme De don cases [félicitations Dans l'auditoire, à ‘la M. Isidore Doiron 54-50, $6250 jusqu'à $25.00. | portez-nous votre collection et nous l'examine- s “Dunlop”, *“Spalding”, “’Kroflite’, 
Ludiniarment 4% | place d'hopaeur, l'on remarqua la pré-|! l'hôpital de Saint-Boniface est Section des rons. Nous donnons un service de 24 heures. Rs Sports, 


Bas spot à carreaux -— épais 
_ et rudes 


Tricotage écossais 


Départem en de des sera 


Saviez-vous encore que d’apercevoir 
un poisson nageant dans l'eau claire 
d'un ruisseau est signe de grande 


née, c'est un signe de maïiheur. 

Attention! Ca va aller très mal si 
votre petit doigt s’engourdit. Mais 
ça ira très bien si vous posez d'abord, 
en vous levant, le pied droit par terre, 
ou si vous rencontrez un crapaud. 

C'est une bonne nouvelle en route 
si vous entendez tout à coup les clo- 
ches sonner ou si la corde d'un pian9 
se rompt brusquement. 

Soyez content! Des amis disegi"du 
bien de vous lorsque les oreilles vous 
tintent. 

Mais prenez garde. N'allumez ja- 
mais trois bougies ensemble; ne posez 
jamais deux couteaux en cpoix; ne 
posez pas le pain, sur la/table, du 
côté de la croûte; ne crachez pas dans 
le feu; ne vous lez/pas les ongles 
un vendredr 


Le complément nécessaire des eulottes bouffantes — confor- 
tables et durables pour tous les sports. 

Faïîts de laine worsted, très jolis dessins cavreautée, pieds 
renforcis et revers de fantaisie, 
patrons, $1.35 à 85.00 la paire. 


Grande variété dé couleurs et de 


Chandail tout laine 


Indispensable au sportsman 


Devrait étre choisi avec le même 


eux et patrons de fantaisie dans 
un choix de couleurs très variés. 
“Quélques-uns-ent des bas de mé- 
mes dessins. 


Chandail: $6.50 à $15.00. 


Bas de même dessin, $2.50 à 
85.50. 


Pour les enfants et les adoles- d'Eau Chaude L’ h Math A 

cents, il ne peut y avoir de meil- archevêque ewson va y 

leure nourriture que celle qui se démissionner ñ N: nur O M 

trouve recradher  grhire de lait A 

pur pasteu © L'archevêque RAR Mathew- | 0 
son a annoncé qu'il démissionnerait | És. WI N N ; P EG. 

CIT Y comme primat de l'église anglicané |F] 

au Canada et comme archevêque du | RPC . À fr, ne ‘= LL …” 


du temps couvert. Des milliers de 
personnes l'ont examinée avec intérêt 
dans la Californie, le Nevada, l’Idaho 


souffrais de constipation, d’étourdis- 
sements, de fatigue et d'insomnie”, 

écrit Mme Anna Boda, de Chicago, 

ni. “7 étais incapable de m'occuper 
de m& maison et, étant à l'époque de 
mon retour d'âge, je me désespérais 
de ma condition Je fis la commande 
du Novoro du Dr Pierre et, en rela- 
tivement peu de temps, j'étais en bon- 
ne yoie de guérison. Je jouis main- 
tenant d'une bonne santé.” En raison 
de son action particulière sur les 
fonctions de l'organisme, cet incom- 
parable remède végétal a prouvé être 
d'un grand secours aux femmes souf- 
frantes car il améliore la condition 
du sang et fortifie le système ner- 
veux. Il est fourni directement mais ; 
pas dans le commerce de droguerie. 

Ecrire au Dr Peter Fahrney & Sons 


, Pour hrriver à Winnineg à 6 h. ——— m2 ———— Mais surtout. n'en Croyez rien! Co., 2501, Washington Blvd. Chica- 
Le taux est 29 sous ‘es cent livres, avec un prix minimum de Croyez-vous a résa 9 D ——— go. Ill. 
25 sous “ar ex”édition. Æ y up ges Livrée exempt de douane au Canada, 


Si vous croyez aux présages, vous 
avez tort. Il ne faut pas être su- 
perstitieux. Vous pensez bien que, 
pour la réussite de vos projets, cela 
n’a aucune importance que vous ayez 
renversé le sel sur la table ou brisé le 
miroir de votre maman. 


Expéditions pour le inc livrées directement au quai à Selkirk. 


nez: 842 347 ou 842 348 et les marchandises scront prises 
à votre entrepôt. : 


Prix spéciaux pour chargéments complets de camions, 


WINNIPEG ELECTRIC COMPANY 


Portraits 


Vendome disait de Mme de Ne- 
mours, qui avait un long nez courbé 
sur des lèvres vermeilles: , 

-— Elle a l'air d'un _perroquet qui 
mange une cerise. | 

CE | 


= 


Ainsi, vous n'êtes pas supersti- Le président d'Ormesson, qui avait 
ème ETAGE, ELECTRIC RAIL'YAY CHAMBERS tieux ? ‘ un nez énorme et des narines extré- 
Parfait. mement larges, causait avec le mar- 


Alors, voici quelques présages 4mu- 
sants et sans doute, pour la plupart, 
inconnus. 
© Saviez-vous, par exemple, que Je 
teau temps est certain si,un âne se 
roule dans. la poussière, et que s'il 
frotie de travers, c'est la pluie?. 

Saviez-vous que si, en dormant, un 
Chien tourne son nez du côté de la 
porte, c'est que vous allez recevoir 
une visite? 

Savyiez-vor:s que si-vous apercevez 
un perroquet, vous allez rencontrer un 
anti très bavard. si. c'est un dindon, 


FL Tougis Lanber & Fncl Compagnie ie Ltée | 


558, RUE BERTRAND page Lce 
Téléphone 201 105 e | 

‘Marchands de matériaux de construction de tous 

genres. Estimés cordialoment fourn's sur demande, 


Aussi 
Toutes les meilleures Qualités de charbon connues 


McLeod River, Foothills, Champion Drumbhell 


quis de Villette dans une embrasure 
de fenêtre et mettait beaucoup de cha- 
leur dans Cetentretien. Lorsque Vi- 
lette s'élgigna, il dit à quelqu'un: 

— Quand cet homme me parle de 
près, j'ai toujours péur ‘qu'il n: ne 
a 

#8 

Diderot alba fe Fontenelle, fort 
âgé alors, et Gont l'esprit déclinant ne 
produisait plus Que rarement des sail- 
liés heurèuses: ? 

+ C'est un vieux château où il re- 

vient des ésprits. 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 

*WINNIPEG 


Coin des rues Lydia et Ban- 
paroissiale 


Mgr Jubinville, curé. Vicaires: 
MM les abbés Brunet æt Bou- 


Section des Sports, 3ème étage, Hargrave 


3ème étage, Hargrave 


Oxfords pour 
golf 


Elégants_et confortables, sur 
le fairwuy et. dans la 
broussaille 


Illustration A, Oxford à deux 
couleurs, tige en peau d’élan blanc, 
bout, oeillets et garnitures en veau 
noir relvisani. Senelle à trépointe 


Goodyear, talon en $6.00 


caoutchouc. La faire. 

B — Oxford mocassin “vamp”, 
couleur brune, en veau. Complète- 
ment doublé en cuir. Semelle tout 


pour goif et poux icut . 
sant et de solide Sp aie tout 
cuir. Style Balmora, avec bout 


perforé. En véaü 

brun et noir. La paire $6.00 

Section des chaussures pour 
hommes, rez-de-chaussée, Sud 


‘Un personnel parlant françals servira 


l'église i : : chance? et le Moniana. à : 
nr mo mr as ue ne : { Par contre, lorsque le feu pétille et CT avec plaisir ses clients de ligue française : 
riture qui n° uë jamais. lance des étincelles hors de la chemi- | Le martyre d'une femme — “Je 


GAGE Evans, SPENCER 


LIMITED 
OBLIGATIONS - ACTIONS - GRAINS 


Banquiers en Placements 
22, ave. Portage — Tél. 80 891 — 564, Grain Exchange 


RAR ES 


Service gratuit d’ fsopeoti tion de us _— Sonsian ol de la Chain Î 


Economisez la Gazoline et l'Huile | 


&— 


Gar Wood, avec les Champion, * l 
établit le record mondial de vi- 
tesse en canot automobile de 

93.123 milles à l'heure 


restaure le Douvoir et laVitesse | 


Un nouveau jeu complet de bougies 
de confiance Chamoion installé dans 
votre auto tous les 10,000 milles lui 
restaure le nouvoir et la vitesse et se 
paie rien qu'avec la gazoline et l’hui- 
le. Nous savons par expérience que 
les Champion donnent à tout moteur 
un meilleur rendement. 


1! 
Koppers Coke RSS eue GARAGE CONTANT | 
j | un pos rent RE F Messes du dimanche: 6 b. 15, 
sk #4 CHARBON DUR SCRANTON un merle c'est que cet ami est très L'’éclipse du soleil de lundi b. 30, 9h. et 10h. 30. Vépres: " } 
pes ar pied ee Char — Expédition à La campagne moqueur: si Cest un moineau, c'est sr tr VEN Messes sur semaine: Distributeur À Salnt-Boniénce pour AE 


l« 


que l'ami en question vient s'inviter. 
ET votre table ? 


L'éciipse du. soleil .de lupdi n'a pu 
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